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Tous les moyens
pour boycotter Cok
Montréal (PEN) — (1 semble que le boycottage

provincial des produits de la compagnie Coca-Cola,
dont les employés sont en grève depuis le 28 sep-
tembre dernier, connaîtra un regain prochainement,
s'il n’en tient qu’à la volonté du nouveau directeur
du Bureau des Affaires intersyndicales de l'UGEQ,
M. Michel Pichette, étudiant à l’Université de
Montréal.

= Dans un vigoureux mes-
sage qu'il vient d'adresser
à toutes les unités de base
de la Centraie, M. Pichette
affirme qu'il est “extréme-
ment important que le boy-

cottage de Coca-Cola soit
les plus efficaces dans
fous les coins du Québec”.

1! ajoute que “le moyen te

plus concret pour que la
compagnie devienne plus
humaine et reconnaisse
les droits des travailleurs,
c’est de la priver de ses
profits par tous les mo-
yens”. M. Pichette conti-
nue en disant que tous les
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Miche! Pichette: “Priver Coke de ses profits.‘
 

Les résultats du référendum
Votants: 4,679

2ème question: Pour: 40.2%lère question:

 

Pour: 61.3%
Contre: 20.4%
Nuls: 12.3%
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Contre: 41.4%
Nuls: 18.4%

 

  
  

   
 

 
  

  

 

 

  
   

     

    
  
  

 

syndiqués-étudiants  doi-
vent participer, dans toutes
les régions, au boycottage

systématique. À cet effet,
il donne aux AGES des
suggestions pratiques: “ne
plus acheter et vendre de
produits Coca-Cola dans
votre institution (restau-
rants, machines distributri-

ces, cantines); distribution
de circulaires aux étu-

diants de votre institution
les exhortant à ne pas

acheter et boire les pro-
duits Coca-Cola (quel que
soit l'endroit où ils se
trouvent...) et à convaincre

leur famille et leurs amis
(amie...) d'agir de la même
façon; afficher des pancar-

tes aux endroits stratégi-
ques; parler du conflit et

du boycottage dans le
journal étudiant de votre

institution.” @

 

La FNQ menace
de se retirer
de l'UGEO

Le Conseil d'administra-
tion de la Fédération des Nor-
maliens du Québec, lors de

sa réunion des 17 et 18 mars
a accepté à l'unanimité une
proposition à l'effet que la
FNQ se retire de I'UGEQ. Cet-

te proposition sera présentée
au congrès de la FNQ qui se
tiendra à l'Ecole normale La-
val du 1er au 4 avril.

Cette proposition fait suite
à une critique du rapport sur
“La restructuration du milieu

étudiant” et à un rapport al-
ternatif du Conseil d'adminis-
tration qui s'est basé sur une
année de participation de la
FNQ à l'UGEQ.

Ce rapport alternatif et la
proposition du Conseil d'ad-
ministration seront exposés

et expliqués aux normaliens
lors des assemblées régiona-
les qui vont se tenir Avant le congrès; des membres de

l'exécutif de la FNQ assiste-
ront à chacune de ces as-
semblées. Aussitôt que le dit
rapport sera disponible, nous
le ferons parvenir à toutes les
associations normaliennes.

L'exécutif de l'UGEQ con-

naît la proposition de retrait
et la façon dont l'exécutif de
la FNQ entend agir dans cet-

te affaire. Conscients de la
gravité du problème, les deux

exécutifs ont accepté de né-
gocier d'ici le congrès de la
FNQ sur les causes du litige.

Les normaliens auront la
possibilité de prendre posi-
tion à leur congrès sur les re-

lations FNQ-UGEQ dans les
termes qu'ils jugeront les
meilleurs, ou d'adopter le re-

trait dans une impossibilité
d'entente. À cet effet, nous
leur communiquerons tous
les détails relatifs à l'évolu-

tion de la situation. &
 

Congrès de fondation de la

fondation des COOPS
Montréal (PEN) — Le congrès de fondation de

la Fédération des coopératives étudiantes du Qué-
bec-s'est tenu à l'Ecole des Hautes’ Etudes com-
merciales, à Montréal, le samedi 26 mars. Une dou-
zaine de coopératives étudiantes de tout le Québec
ont participé à ces assises, dont les coopératives
les plus importantes: celle de l'AGEUM, celle des
HEC, celle du Collège de Saint-Hyacinthe et la
Coopérative des publications Jeunes-Québec, qui
édite le journal DESORMAIS.

Interrogé par l'agence de

presse de la PEN, M. Jean-
Guy Saint-Martin, président

du comité provisoire de la
Fédération des Coops et

membre du nouveau con-

seil d'administration de
l'organisme, nous a révélé
que ce congrès marquait

Jl'acte de naissance officiel
du coopératisme en milieu
étudiant. On sait que Jean-

Guy Saint-Martin, ancien
directeur du Bureau du

pouvoir d'achat à l'UGEQ,
est un des animateurs les

plus actifs du coopératis-
me étudiant.

il nous a précisé que la

nouvelle Fédération n'a au-
cun lien organique avec la
Centrale -vndicale qu'est

 

FUGEQ ni aucun autre
mouvement. Lors du con-
grés, on a adopté les sta-
tuts et règlements de l’or-

ganisme, le rapport du di-
decteur de l'Education, M.

Georges Dragon, le rapport
du directeur à l'administra-
tion, M. Jean O'Keefe, lis

se sont notamment pronon-
cés sur la tenue d'usi sémi-

naire portant sur le coopé-
ratisme étudiant au début
de la prochaine année aca-

démique, proposition adop-
tée par les délégués. 1! est
également question que la
Fédération des coops étu-
diantes fournisse une cen-
taine de machines distri-

butrices à des coopératives

(ou à des comités COOP

  
gs
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Jean-Guy St-Mortin
Un acte de noissance

locaux, qui ne sont pas des
coopératives officiellement
fondés), afin de leur don-

étudiantes
Bile

EU eer un service adéquat. Se-
LU lon M. Saint-Martin, ces

machines seront “françai-

Coca-Cola soit respect...
Enfin on a demandé que le
journal INTER-COOP, orga-

ne de la Fédération, pour-

sulve ses publications
mensuellement.
Au moment d'aller sous

presse, on ignorait les ré-
sultats des élections au
conseil d'administration

mais on mentionnait la
possibilité que M. Georges

Dragon, de St-Hyacinthe,
soit élu à la présidence, 8

  

aun bourses du

   

ALLOCATIONS D'ETUDES AGEUM

L'AGEUM dispose d'un certain montant à par-

tie des profits des machines disteibutrices, destiné
à être mis à lo disposition des étudiants sous

forme d'allocations d'études.
Les membres de l'AGEUM qui, après recours

 

gouvernement, au Prêt d'Hon-

neur et au Service des bourses de l'Université,
ont‘ un budget déficitaire pour l'année académi-

que cn cours, peuvent venir chercher des formu-

loires au local 309 du Centre social.

Date limite: 17 avril.
Richard LEMAIRE
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COMITES

Aide financière

T° Affaires nationales

Education
Nouveau Théâtre U
Prosses AGEUM
Quartier Latin
Service d'accueil
Société artistique
Sports

0! y aura mises en nomination aux postes sui-

vents de l'AGEUM, le 31 mars entre 10 heures du

matin et 6 heures du soir, au local 306 du Centre

Affairesinternationales -

Affaires pré-universitaires. :
Choeur des étudiants
Commission juridique

. Symone oeoars :; +

! ootoire

De Let a

Avis

Mises en nomination à la direction des Comités

et des Bureaux de l'AGEUM

BUREAUX
Directeur de bureaux

Administration

Cogestion
Gomité des étudiants étrengers
Bureau de l'Intérieur: .
Entraide universitaire mondiale:
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Après les élections àl'AGEUM  ;,

Le pouv
Ainsi donc l'équipe Cloutier à pris le

pouvoir à la suite des élections à I'AG-
EUM. Le peuple a parlé, la démocratie
(et la grosse organisation électorale) ont

Méme si l'équipe Cloutier à tout fait
pour se dissocier des erreurs de l'admi-
nistration actuelle (trois anciens mem-

pouva :
‘L'équipe Cloutier se voulait la con-

tinuation de l'exécutif de l'AGEUM alors

Nous voulons bien croire que lo bon- S
ne vieille Presse se fourvoie. Que M. gime de
Cloutier et son équipe sont des ‘hom- portis
mes neufs’, nullement compromis dans

oir
finuer à s’

les traditions, pour ne pas dire les tribu- ’
lations de l'administration Pelletier, nul-
lement engrenés dans la ‘’machine”’ en

Nous voulons bien attendre
l'équipe soit à l'oeuvre avant de pous-
ser les hauts cris. Mais on ne peut que
trouver rassurantes et opportunes les dé-
clarations du leader de l'équipe syndi-
cale, Normond Wener.

“Nous considérons vraiment l'élection
comme une première action de l'équipe.

que

loyage. Malgré

igcit EN amid

: I' ©

et lopposit
L'équipe est loin de se dissoudre. Ses
membres attendent au contraire de con-

Voilà qui est de bonne ougure. ll y
aura des hommes ou pouvoir: l'équipe
Cloutier y tenait; elle l’a pris pour le
garder, semble-t-il. Toutefois, il y auro

te mais attentive et constructive. ll y cure
des membres de l'équipe syndicale non

Le compus, on s'en est rendu compte
est loin d'être monolithique. L'élection,
nonobstant la victoire impressionnante
de l'équipe Cloutier, n'a pas été un ba-

l'abstentionnisme à
maints égards décevant des syndiqués
étudiants (signalons la pseudo-politisée

    

officace. N

un ridicule ré- gauche plus concrète que nébuleuse,
mpus, il appa- las d'

rodée, i de profiter d'une in-

lement de
eppui qu'il qualifie de “significatif”,
c'est charrier un peu. C'est tirer la cou-
verte de son côté, comme on dit. Lo gou-
che étudiante à l'Université ne pouvait

. accorder son appui massif à un pro-
gramme et une équipe qui ne s'adres-
saient pas nommément à elle, à ses be-
soins et à ses aspirations. L'équipe Clou-

NeMTagateat eddpemreyanid viTA
ge SK is AES

ent voté ent denné assez de voix
activement de l'AG- f 8yndicale reven-

dique un rôle d'opposition éclairée of

clusion dans la “machine” en place.

M. Cloutier à beau dire que “les fa-
cultés comidérées comme traditionnel-

De l'art de voter

 

ion
Coane on acionces secialen), coux qui

pour qu'elle

ne s'ogira pas |b de fousse
. L'équipe syndicale ne

gouche” lui ont donné un

  

et surtout,

LE QUARTIER LATIN essaiera, dons la
mesure de ses moyens, de promouvoir
cet équilibre des forces à l'AGEUM. Pour
l'instant, il y o le pouvoir qui s’installe

opposition qui prépare déjà ses bot-
teries. C'est de bonne guerre. Nous ver-
rons, en temps opportun si le QUARTIER
LATIN devra passer carrément dans l’op-
position au régime actuel. B

 

Louis FOURNIER

Aux élections, 4717 suffrages ex-
primés, sur un total possible de

10,113, soit 46.6%. Pour le référen-
dum, 4,679 votes enregistrés, soit

46.3% du total possible. On aura
beau m'apporter les plus belles
explications de ce comportement,
on ne m'empêchera pas de penser
quece n'est pas là un signe de san-
té démocratique.

On a dit que les candidats
étaient moins connus que ceux

de l'an dernier, que leurs positions
n'étaient pas aussi marquées. On

a dit aussi que l'affluence de ques-
tions importantes depuis quel-
ques temps (congrès spécial de
l'UGEQ, grève des Beaux-Arts,

etc.) avait finalement émoussé
l'attention des étudiants et les

avait peu portés à aller voter. On
a peut-être raison; propablement
même. Mais il demeure qu’un vo-
te aussi faible, même dansles fa-
cultés réputées “politisées”, est un
indice d’un manque d'intérêt pour
la démocratie en général et pour
notre syndicat en particulier. Si

j'étais au nombre des nouveaux
élus de l'AGEUM ct que je m'in-
téressais à la vitalité de notre syn-
dicat étudiant, je me poscrais de
sérieuses questions: un syndicat

est-il vivant et répond-il vraiment
aux besoins profonds de ses mem-
bres, quand plus de la moitié de
ceux-ci ne daignent même pas ve-

nir déposer leur bulletin de vote
dans l'urne ?
Revenons en termes plus con-

crets sur cette question. Serge Car-
los avançait dans notre dernier nu-
méro que ce sont les étudiants
“qui étudient”, par opposition à

bloc-
notes

ceux qui s'occupent de l’associa-
tion, qui ne sont pas venus voter.

N'est-ce pas justement parce que

l’'AGEUM ne s'est pas assez pré-
occupée des besoins de ces étu-
diants ‘qui étudient” que ceux-ci
se désintéressent de leur syndicat?
Quant à moi, je le pense: le jour
où on rejoindra les étudiants d'a-
bord au niveau de leurs préoccu-
pations quotidiennes, ceux-ci
s'apercevront que leur syndicat
leur appartient et peut leur servir,
et ils viendront prendre part aux
grandes décisions.

sq . ‘® .

"4 Ubu}

tation à la lecture des résultats
du scrutin: la moyenne des bulle-
tins rejetés par la commission

électorale, pour tous les candi-

dats, se situe autour de 770, sur

4717 suffrages exprimés; c'est di-
re que plus de 16% des votants

n’ont pas rédigé correctement
leur bulletin. Dans certaines fa-
cultés, ce pourcentage prend des
dimensions extraordinaires. C'est
vraiment ‘“’dégueulasse” de voir
que des étudiants universitaires,
ayant tous au moins 12 années de

scolarité, ne soient pas capables
de noircir un petit rond au bon
endroit. Pour mémoire, rappelons
les deux principes qui guident les
scrutateurs dans l'acceptation des
bulletins: d'abord, le signe que fait
l'électeur duit être clair; deuxiè-
mement, il ne doit pas permettre
que le bulletin soit identifiable.
Espérons qu'on s'en souviendra
l'an prochain @

Paul BERNARD

Enfin.
du nouveau
au Vietnam!

On peut faire une autre consta- :

Depuis l'ère Nge Dinh Diem, on
n'avait rien vu de semblable: à
Hué et à Duneng, le mécontente-
ment populaire «6 frisé le psrouys-
me. Devent l'éviction du général
Nguyen Chanh Thi, les populations
du Centre-Vietnam sent descondues
dens la rue pour protester contre
Vinfluence américoine dons ln potl-
tique vietnamienne. Effectivement,

eyent installé un régime militaire
fenteche, les Américaine croyaient
t'essurer le decilité du peuple viet- -
nemien. Mais ile avelent mécesti-
mé le sentiment populaire.
SITUATION ECONOMIQUE

Jusqu'à récemment, le Sué-Viet-

 

nier de l'Indechine; ses réserves

fertiles fournisssient du rix à tous

les pays du Sud-Eet asiatique. Le
prospérité régnait dans tous les de-
maires économiques. Aujourd'hui,
Saigon est obligé d'importer du ris
pour calmer l'insatisfaction popu-

loire. Bien cûr, l'Oncle Sem est Ib
pour fournir une bouchée de riz &
chaque citoyen et ce donner l'eppe-
rence du grand emi du peuple,
condition néicesseire à l'obtention
d'un eppul populaires ection emé-
vicoine contre les éléments Viet-

 
cong. Mais cette hérésie ne pouvait
durer; les récentes décielens emé-
vicoines de détruire toutes los cul-
tures de vis, pour couper l'eppre-

4,

   

Aujourd'hui, nous allons procé-

der à la vivisection d'un nouveau

venu: le journal LA LIBERTE. II

n'est pas sûr que le nouveau-né

sorte vivant d'une aussi précoce

opération.

Je lis d'abord sous l'indicatif

du journal la devise frocassonte,

copoble de renverser les monta-

gnes et de vider les mers

LA LIBERTE EST INSEPA-
RABLE DE LA VERITE

Forte de ce point de départ, le

page frontispice poursuit — vous

verrez quelles sont les priorités de

complet des causes de ee
moloise, nous pouvens rep-
peler que le Révolution fran-
coise @ consacré tous les of-
forts de destruction que les

de presse
‘’Allens-nous voir nes té-

minaristes externes faire de-
main leur lecture episituet-
le dons QUARTIER LATIN
ou dans une publication de
[ ce ?°°

Pourquoi pas ? Un de mes amis,

Encyclopédiates avaient dé- aul ne peut les en 6 » Qrand séminariste, y tient; c'est un
ployéset donsmews cost - pos mèmert a des rares vrais contacts qu'il a...

Le France © pris le vète de gnée d'hommes voudrait Suit un supplément, chargé
ce mouvement depuis 1789,
et comment des institutions
mises sur pied, alors que le
cadavre de Louis XVI n’é-
toit pas encore refroidi,
veient-elles avoir que
chance do ouceds I”...

Contre la jungle ? Ovi...

Dans un court article (page 9,

celui-là), la très honnête et dis-

crête association des Négociants

d'articles religieux nous apprend

à coup d'encycliques

d'illustrations ‘’nananes’’ sur le

récit de la Création. Moi qui

croyais que l'imagerie religieuse

s'était améliorée depuis le temps.

J'ai dû déchanter.

Je dois dire qu'entre ces pages

ERTE — “Dane l'ensreble ou notre ce LE AP sérieuses, on a prévu pourle lec-Lis — société . v'enfonce . N'EST PAS UNE DEVOTION teur — | ul des
e VENTE=GRAND $i- is boue Se= ,0 me. . ‘ ped pi lorsqu'i y evo vo

- 'oniste , plus — it iS:© CONFLITS CAUSES PAR d'ordre, plus d'outerité: stan” OY GRAND àboucher— quelquespatires his-
LES PIRES DISSONAN- c'est la loi de lo jungle... oy étronge ires es. En voici une:
CRS ASTRALES Of
NOTRE TEMPS

© LES CRUCIFIXS (sle))
DANS NOS ECOLES

Le journal se poursuit. En pa-

ge 3, je lis un texte que j'avais
d'abord pris pourl'éditorial-mani-

feste du journal. Il s'intitule CRISE
DE L'AUTORITE (évidemment) et

j'y apprends que LA LIBERTE est

1) contre la Révolution française;

2) centre la jungle;

3) contre le syndicalisme étu-

dient,
Lisez-vous mêmes.

“Depuis plus de vingt
ans nous asclotens dane
monde à une crise de l'ou-
torité qui ronge comme un

taines aggravent encore plus le si-
tuation éconemique du Vietnam.

SITUATION POLITIQUE
L'autre côté de le médaille n'est

pes meilleur. Il n'y 0 aucun doute
que le régime militaire de Saigon
n'est qu'un système de pantins
dont les ficelles sont tirées à Wes-
hington. Le vériteble chef du Sud-
Vietnam n'est outre que le générel

Westmereiend, chef d'état-major
de l'armée emériceine eu Vietnem.
Le refus eméricain d'instituer wn
porlement vietnemien  démecreti-

quement élu, refus qui © été forte-
ment décrié lors des manifestations

Non.

dement de leur incompétence.

Contre le syndicalisme étu-

diont ?

“Sans doute l'étudionr
@-t-i1 des droite à foire ve-

pas l'étudiant qui pout ju-
ger de le compétence de ses
professeurs.‘

LIBERTE se propose également

de défendre les droits du plus dé-

muni des êtres: DIEU. Ce n'est pas

LIBERTE ne veut pas laisser pas-

ser cela. Tout de même les laïcs

sont responsables de leur clergé.

‘’Qu'en ne reproche pas

une ‘’euverture sur le mon-
° sams pour eutent les

eux-mêmes

ou ils ne Éréquentent pus
que des moitres on spiritue-

- Je n'ose entrer. Le
patron © une dent contre

— "Oh ! ben, y doit plus
l'avoir, il € justement perdu
ee dernière hier voir.”

Très drôle. Et morale ovec cela.

Je me disais au terme de cette

lecture que le QUARTIER LATIN

fera parler de lui dans LA LIBER-
le régime da sevre-chaude .… en tout cos, il juge rapi- des séminaires actuels ! On TE: Je Me le dis encore plus ou
peut donner aux jeunes gens terme de cette revue de presse.

LA LIBERTE donne froid dans le
dos, C'est un peu frileux comme

journal.

A quand le réchauffant et con-
là un mince programme mais à

Quelques millions de catholiques,
il y à moyen.

de Deneng, indique la crainte des
Américains de voir entrer des élé-
ments communistes eu peuvoir lé-
gislatif, entrée qui diminverait fer-
tement le prédeminence eméricaine
dens le politique oud-vietnemien-
ne.
À ce problème vient se superpe-

ser un problème religieux. Si une
grande majorité de le population
est boudéhiete, le régime politique
© presque toujours été d'obédience
catholique, et la réconte éviction
du génére! Thi, un des reres élé-
monte bouddhistes eu pouvoir, €
fair déborder lo vase de l'ineutis-
foction

En Foie, cette éviction n°a été que
le prétente d'une véritable campe-
one enti-eméricaine. It quand en
voit que cos manifestations ent rei-
Hé tous les groupes de le société,
et ent même été jusqu'à prevequer
une ollisnce entre les bouddhistes

vb emt Fu Vokes A - io
note ll 5 AELEURS US Ww

  

 

grand plaisir:

rieusement si ‘’l'eppert américain à
la lutte au Sud-Vietnem” est basée
sur une réelle acceptation populaire

ou si c'est simplement un cemou-
flage à le politique colonialiste que
mènent les Américains eu Vietnam.
Quel « été le contenu des protes-

euteur d'un réel désir d'assurer sa

Et le bouquet... qui nous fait

solont autodafé des journaux de

ce genre? B

Guy LAFLEUR

ne, voulant que le combat mené

ov Sud-Vietnem seit un combat du
peuple contre 'agressenr du Nord,
est sérieusement ébreniée. I! serait

Ta Le Te STUE

survie;

— une volonté de voir c'ineteiler

       

  

révision qui viserait à satisfaire une
partie des revendications populel-
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Le congédiement du professeur Provencher

— Les imbéciles au pouvoir

P
E
T
T
Y
S
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E
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— Un enseignant peut-il invoquer
le règlement no. 1?

‘’Le règlement numéro 1 intro-
duit une dimension nouvelle dons
l'action de l'enseignant: le libre
choix du type de pédagogie qui
lui convient...” (1)

Ces propos du ministre de
l'Education, prononcés ou dernier
congrès de lo C.l.C., sont natu-
rellement agréables à entendre.
Mais, dans la pratique, un ensei-
gnant peut-il y croire au point
d'oser les invoquer en cas de con-
flis ?

M. Provencher était professeur
de mathématiques à l'école se-
condaire Regina Mundi, à Ville
St-Laurent.

Vendredi le 11 mars demler,
le surintendant des bâtiments de
la Commission scolaire de

DES MOTIFS
QUI SONNENT

, CURIEUX

M. Provencher avait fon-

dé à Regina Mundi un club

de mathématiques, suivant
fen cela une recommandu-

tion du rapport Parent. Ce

club, une initiative peut-être
unique dans la province à
l'heure actuelle, a lancé une

revue scientifique de jeunes
entièrement consacrée aux
mathématiques: E. S. R.

Maths.
Son congédiement soulè-

ve dans le public, et parti-
culièrement auprS‘déspa-=

Lourent, un certain M. Beaulieu,
se présente devant lui porteur
d'un avis de congédiememt, et
avec ces mots: ‘“Vous allez pren-
dre connaissance de cette lettre,

Laurent,
d'écoles.

ss- no 16.

me connaissez guère. Trou-
vez-vous juste d'avoir propo-

sé le congédiement d'un

inconnu ?
— Nous avions suffisam-

ment de rapports. Vous ne

pouvez pas avoir raison con-
tre tout le monde, Nous n’al-

lons pas permettre la pré-
sence d'une forte tête à l’écu-

le. Il n'existe pas de mono-
pole de la vérité.

— Excuscz-moi, jc ne

suis pas encore habillé; et je

suis encorc notaire, il me
fau vivre. ;

rents dé‘St-EäurédéVEWonjepuféplique? sans’ doite
breux points’ d'interrogation.”

Les motifs invoqués sont
certes classiques d’unc cer-
taine époque, mais en méme

temps inédits, et naturelle-
ment nullement prouvés a

l’intéressé.
Indiscipline: le profes-

seur Provencher ignore oil,
quand, comment, pourquoi.

insubordination: il croit

que c'est pour avoir fumé sa
pipe, voire la cigarette
(scandale plus grave, ma

soeur!) en pleine classe, ct

même dans les corridors.
Critique ouverte cnvers

toute autorité: ce motif est
inédit, de mémoire d'hom-

me, dans les annales scolai-
res du Québec, Son irrece-
vabilité le rend légèrement

ridicule: le professeur Pro-

cher, que ses supérieurs se
sont plu à plusieurs reprises
à proclamer très compétent,
affirme qu’il est permis à
tout citoyen, contribuable, et
adulte, de critiquer toute au-
torité critiquable. C'est son

droit ct, son devoir le plus
strict, affirme-t-il, surtout si
ta pédagogic en cause nuit

au bien des enfants qui lui

sont confiés.
LA TETE .
DANS LE SABLE
Comment se fait-il que

l'accusé ‘n'ait pas été enten-
du de Ia,commission scolai-
re ?

Quelqués;jours avant le
congédiement inopiné de
vendredi, M. Provencher

rencontre” le président de la
commission, Me Henri
Beaulieu, . de qui il entend

qu‘advenant un congédie-
ment,il aurait toutes les pos-
sibilités de faire valoir son
point de:vue. Ceci ne futpas
fait.

Le mardi matin qui suivit
le congédiement, M. Laurin,

maire, et proposeur‘du con- gédiement, accueille, en ro
be de chambre, M. Proven-

. Mundi cest dirigée par un.

“une projection dc culpabili-
té: le professeur Provercher,
à ce moment-là n’est plus
professeur, lui.)

“ Un journaliste intéressé à

connaître l'opinion de la

commission scolaire se voit
répondre par le président:

“Il n'y a pas d'autre côté
de la médaille. H y a congé-

diement. C'est tout. “Quant

à nous, l'affaire est close.”
(Métro-express: mercredi 16’

mars 66.)
On pensait que depuis

l'affaire Guérin, de sembla-

bles méthodes étaient dispa-
rucs de la circulation. Le

professeur Provencher n'a
pu à aucun moment sc dé-

fondre devant la commission.
Il a été congédié, c'est tout.

Ecoutons maintenant la

version de la directrice de
l'école, la soeur Madelcine

de Béthanie: “Je trouve que
ça n'a pas de bon sens de
nous tracasser avec une cho-
se qui est close. Nous ne
faisons pas dc contrepartie.

Nous ne voulons pas cnve-
nimer la polémique.”

LE FOND
DEL'AFFAIRE?

L'école secondaire Regina

triumvirat de religieuses ap-

partenant à la puissante, rie

che ct influente communau-
té de Ste-Croix. Tout le mone

de sait, surtout les citoyens
de St-Laurent, que cette

communauté constitue Ia
principale industrie de St-
Laurent et qu'elle contrôle ta
presque totalité de l'ensei-
gnement secondaire ct classi-

que de la ville, sans parler
de maintes autres choses.
On jugera de sa puissance

par le fait suivant: le direc-
teur des Etudes, M. Léonard .
Desroches, décide un jour de
faire engager une secrétaire

. pour l’école Regina Mundi.
‘ La directrice est absolument
d'accord. L'affaire est, dans

cher, venu.Iui-méme‘le voir ‘la pensée dudirecteur Des-
deSta son de Se-Lau-

TE
  

Ta

roches, tout à fait dans le

“sac. Quelquesmois plus tard,
MLis vous 4apprendque depuislo%é-

PETE

 

(1) Hebdo-Education,
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ramasser vos effets personnels, et
ne plus jamais remettre les pieds
à l'école.”

Le tout se faisait dans le plus
pur style de l'époque pas si loin-
taine dite de lo grande noirceur.

Les motifs invoqués: insubordi-
nation, indiscipline, et critique ou-
verte envers toute autorité.

Le proposeur du congdiement:
M. Marcel Laurin, maire de St-

notaire, commissaire

vol. 2,

but de l'année, il s'est fait
refiler une religieuse âgée

portantle titre de maîtresse
de discipline !
SOEUR JEAN-RAOUL

Mais c'est la directrice-
adjointe. la soeur Jcan-
Raoul, qui semble au centre
immédiat du conflit.

Elle est chargée de super-
viser les professeurs de scien-

ces. Toutefois, sa compéten-
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ce en mathématiques ne tar- .
da pas à mettre la puce à
l'oreille du professeur de

maths.
Elle affirma un jour de-

vant les élèves de 9e classi-.
que, en présence de M.Pro-
vencher: “Vous voyez, dans
mon temps, ¢

lèbre postulat d'Euclide,
dont les hommes s'essouflent

à vouloir faire un théorème,
depuis plus de deux mille

ans!).
Ceque le public doit, s.

voir,€c'est quedesàtraits, d'in

gevaibi)

c'était un théo-
.rème…” (il s'agissait du cé-,

 

par Lise BISSONNETTE

envers M. Provencher ne

manquérent pas. La pédago-
gie, les méthodes actives
d'enscignement, la science
même du professeur Proven-

cher furent constamment,
tout au long de l'année, l'ob-
jet de vexations injustifiées
et agaçantes, pour ne pas di-
re démoralisantes,
LE REGLEMENT
NUMERO |
EN CAUSE?

M. Provencher affirme ca-

tégoriquement à qui veut
l'entendre que la soeur Jcan-
Raoul a assurément cnfreint
le règlement numéro 1 du
ministère de l'Education, du
moins duns son esprit sinon
dans les fuits.

Son autoritarisme injusti-

fié, ajoutc-t-il, vient nette-
ment en conflit avec l'esprit
du renouveau des maîtres,
dont lc bien-fondé est défini-

tivement acquis auprès du
grand public.
Un bon petit procès sur ce

litige ne manquerait pas
d’étaler au grand jour, salu-
tairement, tout cc vieux sys-

tème autoritariste dont enco-

re aujourd'hui se réclame
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COMITE D'ANIMATION SOCIALE

Les étudiants intéressés à travailler
dans le secteur d'animation en 1966-
19687 sont priés d'envoyer leur nom et

AGEUM, ch. 306,
, Montréal

Les candidats choisis seront:
à travailler avec les membres du comité

en vue d'une session de formation à la fin

ils collaboreront de plus à l'éla-

presque tout l'enseignement
“catholique” québécois. Le
corollaire de ce système aus-

si est bien vivace: “Tüais-toé
donc, toé !” surtout si tu as
le malheur, d'être jeune, en-
thousiaste,  audacicux, et
compétent dans ton ensci-

gnement.
DERNIERES NOUVELLES

Aux dernières nouvelles, le
syndicat des instituteurs se
lave les mains de toute l'af-

faire. Le comité des gricfs.
improvisé pour étudier le

cas, à répondu comme suil
à M. Provencher:° ‘Nous
vous informons que le Co-

mité des griefs a étudié vo-
tre demande, Notre enquête
nous a portés à considérer
l'incident clos.”

Drôle d'enquête. où le

principal intéressé n'a même
pas été entendu…!

La prochaine étape sera
peut-être l'arbitrage.

En tout cas cc conflit, où

des principes extrêmement
essentiels sont en cause, de-
vrait être suivi avec atten-
tion; il risque d'engager une
bonne partie de l'avenir de

l'enseignant québécois. @
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Pendantqu'à l'U. de M...

Un programme d'expansion

de 90 millions à McGill

On pouvait lire dans “Le
Voix de la construction”
numéro du 10 mars: De
puis 1960, l'Université Me-
Gill a mené la réalisation

d'un programme d'expan-
sion qui sera complété en

1967-68. Le coût global est
évalué à quelque $90 mil-
lions.

Déjà en six ans, McGill
à réalisé les cinq sixièmes
de ce programme...”

Dans LE DEVOIR, 24
mars, on relatait que “trois

nouveaux édifices (faisant
partie dudit programme
d'expansion) venaient d’é-
tre inaugurés: le Mcintyre
Medical Sciences Building,
le Stewart Biological Scien-

ces Building et I'Otto Mass
Chemistry Building.”

Pendant ce temps, il ne
semble pas qu'à l'Univer-

sité de Montréal, on ait
joui (ni qu'on jouisse ac-
tuellement) d'une telle
prospérité.

On continue à se buter
sur le projet de Centre mé-

dical universitaire — ça
fait longtemps qu'on en a
l'équivalent à McGill.

Serait-ce qu'à McGill, on
a des projets précis, que
partant, on peut compter

obtenir du gouvernement
et des généreuses fonda-
tions d'aussi imposants
dons et subsides? Alors
qu'à l'Université de Mont-
réal, à force de remettre
Gi et ga en question, de se
demandersi tel terrain ou
tel autre ne ferait pas
mieux l'affaire, on fait
montre d'hésitations qui .
n’ont pas l'heur d'attirer

iquanmez LATIN. — .29-MARS:1966 @ PAGE'S
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dons et subsides ?
Ne serait-ce pas aussi

qu'à McGill, on bénéficie

de façon hautement privi-
légiée des dons des riches
fondations anglo. (saxon-
nes, canadiennes ou amé-
ricaines, peu importe) alors
que l'Université de Mont-

réal doit se contenter de
miettes? La fondation Bier-
mans a versé $750,000 en

cinq ans à l'Université
(pour Les Presses, la fa-
culté de médecine, la mai-

son du recteur) mais pen-
dant ce temps, combien de
dizaines de millions McGill
recevait-il à ce titre ?

Si le gouvernement n’a
pas d'argent à donner à
l'Université de Montréal,
pourquoi ne voit-il.pas à ce .

un peu plus équitable ?

Pourquoi ne les recevrait-il
pas lui-même pour les dis-
tribuer ensuite selon les

besoins? (les besoins oui!)
Ce qui est donné au privi-
légié, est non seulement

refusé mais enlevé au non-
privilégié.

Voulez-vous le fin mot de
l'affaire ?

C’est un contracteur, un

gars de la construction, qui
m'a appris ce qu'il avait
lu dans La Voix de la cons-
truction: Ça l'écoeurait, lui,

de voir que McGill se sen-
tait frustrée, lésée dans
ses droits par le gouverne-
ment alors qu'elle pouvait
se permettre de mener à
bonne fin un programme
‘d'expansion de $90 mil-

que les dons det-généreus!!lions"déjà réalisé aux cinq
ses--et riches fondations
soient réparties de façon

sixiémes...”@

GuyLAFLEUR

 

Chez les étudiants

libéraux :

“TOE, TAIS-TOE"!
|

| l'Association des étudiants libéraux

* de l'Université de Montréal a tenu jeu-
di soir dernier une réunion qui n'en
était pas une. Le journaliste que le

QUARTIER LATIN avait envoyé à cette
pseudo-réunion, s'est vu menacé d'ex-
pulsion.

On l'oœurait même par la suite, me-
nacé s'il osait publier quelque chose
sur cette dernière réunion.

Aussi avons-nous décidé de ne pu-
blier que les paroles sérieuses échon-

gées par les étudiants libéraux:
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L'ASSOCIATION GÉNÉRALE DESÉTUDIANTS DE:L’UNIVERSITÉ-DE MONTRÉAL

“ ETATS FINANCIERS AU 31 MAI 1965
BILAN DU FONDS DE REVENU

| ACTIF
ENCAISSE $15,675.50
PLACEMENTS

au prix coûtar:t
(valeur au marché
$12,667.50)

COMPTES A RECEVOIR
et avances

Moins:
Provision pour
créances douteuses

12,814.00

$17,264.83

3,167.53 14,097.30

STOCK
DE MARCHANDISES
— au prix coûtant

DÉPENSES PAYÉES
D'AVANCE

4,739.97

1,204.18

ENCAISSE
PRÊT remboursable par

versements et por-

tant intérêt à 6%
par année:
Versements annuels
de $400.00

AUTRES PRETS
sans intérêt:

Prêt à la Coopérative
Prêt à la Caisse

Populaire

$17,264.83 $15,675.50

1,600.00

1,671.93

729.77

DU PAR LE FONDS
DE CAPITAL

AUTRE ACTIF:
Film - valeur non
amortie

BILAN DU FONDS DE CAPITAL

ACTIF
MOBILIER, AMÉNAGEMENT,

DISCOTHEQUES
~— au prix coûtant

Moins:
Amortissement accumulé

$ 9,240.15

3,026.71

CHALET DE SKI - terrains, balisses
et mobilier - au prix coûtant

Moins:
Amortissement accumulé

MACHINES DISTRIBUTRICES
— au prix coûtant:
Machinerie, matériel, accessoires,
mobilier, agencement et von

18,454.46

9,900.81

56,546.82
Moins:

Amortissement accumulé 13,116.56

MATERIEL ROULANT 2,483.00
Moins:

Amortissement accumulé 744.90

ACHALANDAGE

AU 31 MAI 1965

PASSIF
EMPRUNT-DE BANQUE $20,000.00

COMPTES À PAYER, FRAIS COURUS
ET CHÈQUES EN CIRCULATION

TAXES À PAYER

42,212.01

900.00

DU AU FONDS DE BOURSES
ET RECHERCHES

SURPLUS:

Soide, le ler juin 1964
Déduire:

Régularisations affectant
les années antérieures

1,111.10

$ 48,530.95 4,110.96

7,000.14
$102,999.40 Achats d'immobilisations

payées par le fonds de revenu:
Section administration 2,607,42

4,392,72

Ajouter

Excédent des revenus sur les
dépenses pour l'année 11,680.80

4,001.70

36,668.36 SIGNÉ AU NOM DU CONSEIL:

12,324.64 Georges LEFEBVRE

$101,525.65 administrateur.

$ 63,112.00

22,340.12

16,073.52

$101,525.65

 

AU 31 MAI 1965

PASSIF
EMPRUNT DE BANQUE
— partiellement goranti

DU AU FONDS DE REVENU
$ 6,213,44

SURPLUS:

Solde, le ler juin 1964 $12,197.22

Ajouter: Régularisation affectant
8,553.65 . ; ar

l'année antérieure 1,806.00

14,003.22

Immobilisations payées par
le fonds du revenu:

43,430.26 Section administration

16,610.64

Déduire:
Amorlissement de l'année

1,738.10
1,843.55

11,500.00

$71,435.45

2,607.42 4.

20,000.00

36,668.36 - que mise

14,767.09

$71,435.45

  

BILAN DU FONDS DE BOURSES ET RECHERCHES

ACTIF
DÜ PAR LE FONDS DE REVENU

SIGNÉ AU NOM DU CONSEIL:

Gcorges LEFEBVRE
administrateur.

AU 31 MAI 1965

PASSIF

$ 7,713.63
15,826.49

SURPLUS:
Solde au ler juin 1964
Ajouter: revenu net de l'année

$22,340.12

$22,340.12

23,540.12
Déduire: bourses distribuées 1,200.00 $22,340.12

$22,340.12

 

REVENUS ET DEPENSES
POUR L'ANNEE TERMINEE LE 31 MAI 1965

Administration et secrétariat
Opération des machines distributrices
Education
Activités sociales
Publications
Le Quartier Latin
Société artistique
Chalet de ski
Varsity week-end
Affaires internationales
Affaires nationales
Affaires pré-universitaires
Comités de propagande
Bureau de presse
Chantiers
Finances
Relations extérieures
Co-gestion
Carnoval

Excédent des revenus sur les dépenses
Déduire:

Bourses distribuées durant l'année
Montant mis de côté pqur le fonds de bourses

et recherches

Solde viré au surplus

Aux membres du conseil de l'Association générale des Etudiants de l'Université de Montréal.
Nous avons examiné le bilan des divers fonds de l'Association générale des Etudiants di

DéficitSurplus
$49,385.26
15,826.49

Dépenses
$ 73,352.54
249,718.24

1,028.71
13,153.51
8,050.78

36,271.09
9,912.88
1,857.82
341.83

1,169.98
707.84
734.04

1,110.97
519.19
173.46
625.61
994.69
50.00

3,266.80
403,039.98

Revenus
$122,737.80
265,544.73 —
_ _— 1,028.71

15,966.11 2,812.60
3,011.92
19,066.08
2,229.63
200.00

5,038.86
17,205.01
7,683.25
1,657.82
341.83

1,169.98
707.84
734.04

1,110.97
519.19
173.46
625.61
994.69

1,575.80

40,567.06
68,074.35

27,507.29

100.00 50.00
1,691.00

430,547.27
 

68,074.35
68,074.35

1,200.00

14,626.49 15,826.49

$1 1,680.80

le l'Université de Montréal au 3! mai 1965 ot
l'état des revenus et dépenses pour l'année terminée à cette date et nous avons obtenu tous les renseignements et les explications que nous
avons demandés. Nous avons procédé à une revue générale des méthodes comptables et à certaines vérifications-épreuves'des livres et docu-
ments que nous avons jugées nécessaires dans les circonstances. . . i

© A notre avis, au meilleur de notre connaissance, selon les renseignements obtenus et tel qu'il appert aux livres, le bilan des divers
fonds et l'état des revenus et dépenses ci-annexés présentent fidelement la situation financière de voire association au 31 mai 1965 ainsi
que les résultats de ses opérations pour l'année terminéeà cette date et sontdressés conformément aux principes comptables généralement
connus lesquels ont été appliqués de la même manière qu'au cours de l'année pr lente.

7 ’ Pra : ‘ ? Samson, Bélair, Côté, Lacroix et Associés,
Comptables agréés.Montréal, ce 22 février 1966.
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Marg D'You, les cancans,
le QL. et la vérité
Monsieur le rédacteur,

Il y à quelques semaines- -

déjà un article signé Mode-

leine Bohémier paraissait

dans votre journal, touchant

et visant de très près la ré-

putation de l'Institut Margue-

rite d'Youville de Montréal.
Comme ancienne de l'Insti-

tut je ne peux vraiment lois.

ser passer sous silence ce

que j'ai pu ressentir à la lec-

ture de ces cancans. L'Institut
Marguerite d'Youville, école

de haut savoir en nursing a,

depuis de nombreuses années

semée sa science à toute in-

firmière intéressée à se per-

fectionner, le programme tra-

cé après mûres réflexions,

sans oublier les moindres dé-

tails est des plus intéressant

pour celles qui veulent écou-

ter durant les cours. (Avis à

celles qui dorment, celles qui
“signent pour les autres, qui
parlent sans arrêt, celles qui

lisent les journaux, celles qui

tricotent, celles qui assistent

aux cours pour un groupe
particulier, copient les notes

en triple quand ce n'est pos

plus, celles qui étudient une

matière autre que le cours

enseigné se fiant aux com-

pagnes pour les notes, etc,

etc.) je ne parle pas en l'air,

ce que j'affirme, je l’oi de

mes yeux vu,
Plusieurs retournent à l'é-

cole pour avoir le ‘fameux

papier” qui leur donne un

meilleur salaire; si c'est seu-

lement ce "papier" qui vous

intéresse et non la science,

pourquoi vous donner lo pei-

ne de retourner à l'étude,

vous dépensez votre argent

pour rien, quand ce n’est pas

celui des ‘autres (plusieurs
sont boursières) vous faites
perdre le temps aux profes-

seurs et aux compagnes que

vous dérangez por tous les

moyens mentionnés et par la

suite vous osez critiquez I'en-

seignement de l'école.

Il est plus sage de réflé-

chir avant d'agir, de par-

ler...

Pour résumer, je dois dire

que je suis blessée même in-

dignée par ces “paroles en

l'air” pour ne pas dire men-

songères.

Il faut que ça finisse ces

racontars sur l'Institut Mar-

guerite d'Youville”. @

Une ancienne:
Léopoldine Gaulin,
Ottawa, Ontario.

Montréal,

Je 12 mars 1966.
Monsieur le rédacteur,

Le Quartier Latin,
2222 Maplewood,

Centre social, ch. 707.
Monsieur le rédacteur.

Les quelques lettres pu-
bliées dans le Quartier Latin

au sujet d'un soi-disant pro-
blème de l'enseignement à
l’Institut Marguerite d'You-
ville, m'’incite à venir vous

donner mon opinion.
Mille Bohémier était rem-

plie d'illusions lorsqu'elle a
crû ouvrir un ‘‘débat sérieux”
sur l’enseignement que nous

recevons à l'institut afin de
“mettre en branle les réfor-

mes nécessaires”. Elle avait
négligé de prendre en consi-
dération les remaniements

que subit le programme tous

les ans; elle a restreint ses
horizons à l’unique année
qu'elle a passée parmi nous.

Tout bon programme s’amé-
liore avec les années, c'est ce

qui se fait chez nous. La sen-
sibilité de Mlle Bohémier à
ces modifications fut-ellc
émoussée par ses préjugés?...

Que Mlle Bohémier et ses
comparses aient voulu don-

ner leur opinion des cours

qu’elles ont reçus, c'était leur

droit; mais qu'elles se soient

servies de cette raison pour
dénigrer certains de nos pro-
fesseurs, alors je proteste. On

peut critiquer une méthode
d'enseignement mais on ne

peut reprocher à des profes-
seurs hautement qualifiés de

“s'improviser professeurs”,
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de ne pas être des pédago-

gues nés. Ces demoiselles ne
savent probablement pas qu’à

un niveau universitaire, les
élèves étant suffisamment
adultes pour faire la part des

choses, le spécialiste prévaut

sur le pédagogue. Ces déni-
grements me semblent de la
petite politique de basse clas-

se. Je n'ose qualifier cette de-

moiselle ‘’sans-nom’”’ qui se

permet de parles d'une cer-
taine ‘pétition pour rayer tel

professeur”. Vous parlez à
tort, Mademoiselle Anony-

me, la requête (parce que

concernant un groupe de-
mandait des cours qui nous

intéressaient; il y a là toute
une nuance que votre sale

reportage oublie de faire).
Dans leur critique de l’en-

scignement du nursing en des
termes tels que ‘‘réchauffé”,

“du déjà vu”, les demoiselles
de bonne foi devraient pren-
dre conscience qu’il vient, à

l'institut, des infirmières de
toutes les parties de la pro-
vince, que beaucoup n'ont

pas reçu le même cnscigne-

ment parce que gradudes de-
puis plus ou moins long-
temps. 1 cst nécessaire d'as-
surer à toutes des connais-

sances équivalentes, c'est un

des buts du baccalauréat (qui

n'est en somme qu’un trem-
plin vers la maîtrise). De
plus. vous ne semblez pas
avoir saisi, Mesdemoiselles,

que les cours que nous rece-
vons ne sont que des sché-

mas nous oriantant vers l’ap-
profondissement. Mais oui,
pour répondre aux ‘“exigen-

ces universitaires” on ne nous
sert plus “du tout cuit dans

le bec” mais des bases sur

lesquelles il nous faut gref-
fer lc produit de nos lectu-
res, de nos recherches et de
notre expérience (encore

faut-il en avoir). Si vous ne
veniez à l’institut que pour

obtenir ‘le papier”, ce gref-
fage vous importait peu; pas
étonnantalors que vous ayiez

eu l'impression de perdre vo-
tre temps.

Quant à vous, M. Four-
nier, permettez-moi de vous

dire que vous vous complai-
sez dans de vieilles rengai-
nes: ‘’la liberté d'expression
est loin d'être acceptée cn

milieu hospitalier”. Je fré-

quente ce milieu depuis cinq
ans, n'ai jamais ménagé mes
commentaires à l'autorité
lorsqu’ils me semblaient uti-
les, n'ai pas encore subi de
représailles ct n’en « . :int pas.
Il existe chez vous, chez Mille

Bohémier ct compagnie une

conception de l'autorité dé-
passée en 1966. Si vous avez
“‘sacralisé” l'autorité, undia-
logue autorité-élèves vous cest
inconcevable. Vous préférez
la porte de cour; l’opinion
publique, à la belle porte
porte d'entrée: le dialogue.

Madeleine BLAIS,
finissante du Bac.,

Institut Marguerite
d'Youville.
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lettres ouvertes suite

  

Monsieur le directeur,
Les lecteurs de Quartier

Latin ont pu lire dans le
numéro du 22 mars une
lettre admirable signée par
monsieur Hannes Jeremie,

3085 Linton, Montréal, le-
quel se trouve être profes-
seur de physique à la fa-
culté des sciences.
En effet, un vilain élève

de ladite faculté avait eu
le culot de protester contre
les cours en anglais qui y
sont donnés.

Pour limiter les effets
nocifs que pourrait causer
chez les bons éléments la
lettre envoyée à Q. L. par
M. Beauchamp (tel est le

nom du coupable), mon-

sieur Jeremie fait finement
toute une série de sugges-

tions, dans le but de faire

comprendre quelle est la
pensée du mécréant:

“Dans le contexte (sic),
je voudrais proposer à M.

Beauchamp d'autres do-
maines ol il pourrai ex-

ercer avec bénéfice son
désir ardent de purifier
la nation...”
Voici quelques-unes de

ces propositions:
—“…brûler tous les li-
vres anglais..."
—“Tant qu'à faire (sic),

pourquoi ne pas brûler
tous les livres..."
—"ll y a de soi (sic) qu'il
faut aussi saccager tou-

tes les voitures américai-
nes..."

—"“les gens feraient
mieux d'aller à pied et
de battre le tambour

pour le renouveau natio-
nal.”
Aprés avoir énoncé ces

suggestions, monsieur Je-

remie s'écrie ingénuement:
“Si ces propos semblent

un peu exagérés à quel-
ques-uns de vos lecteurs,

etc..."
Exagérés !
Non, monsieur Hannes

Jeremie, ce n’est pas de

l'exagération, C'EST DE LA
MAUVAISE FOI
En écrivant ces ordures,

vous identifiez délibéré-
ment la démarche de mon-

sieur Beauchamp avec la
mentalité raciste:

“Je pourrais peut-être

ajouter que je suis Alle-
mand et que les désas-
tres provoqués par notre

nationalisme à nous

m'ont inspiré une hor-
reur profonde de toute
manifestation de ce gen-
re.”

Je le dis tout haut: une
telle comparaison consti-
tue un mensonge révol-
tant.

Nous avons le droit de
vivre en français et non
dans une langue étrangère.

L’affirmer n'est pas du ra-
cisme ni du nationalisme.
Nous avons le droit de

recevoir dans notre univer-
sité un enseignement don-
né dans notre langue. Exi-

ger le respect de ce drnit
élémentaire n'est pas du
racisme ni du nationalis-
me,

Si monsieur Hannes Je-
remie nous accuse de ra-
cisme parce que nous exi-
geons d'être respectés
dans notre propre universi-
té, C'EST LUI QUI EST
RACISTE.
Monsieur Jeremie dit en-

core: “ll est très bon et
même nécessaire d'avoir
une identité propre,
mais...”

Voilà exactement un
exemple typique de rai- ‘
sonnement raciste simplis-
te.
On dit: “Oui, bien sûr,

tous ont droit au respect.”
‘Puis on ajoute: “Mais toi,
lefaible, ne parie pas trop
foit,ne prends pas trop de
place, sinon on va t'arran-

2.
: SF
nr

ger, espèce de petit natio-
naliste étroit.”
Monsieur Jeremie, doc-

teur en physique, raison--

ne comme un pied. Il n'y a
pas dans la vie d'alterna-
tive aussi facile: je suis
nationaliste si je fais ceci,
je ne suis pas nationaliste
si je fais le contraire.

Il faut refuser première-
ment la fagnn cavalière
dont monsieur Jeremie pla-

ce le débat au niveau du

nationalisme. Toute cette
histoire n'est pas une ques-

tion de nationalisme.
Il faut refuser en second

lieu de raisonner selon les

catégories simpliste qu'em-
ploie monsieur Jeremie. Il

ne s'agit pas de savoir si
on est nationaliste, pas na-
tionaliste, trop ou trop
peu... Il s'agit de savoir si
on a le droit d'exister tel

qu'on est, de vivre selon

ses modalités et ses riches-
ses propres. || s'agit de sa-
voir si on a le droit d'être

des hommes, tout simple-
ment.

Etre un homme, cela exi-

ge un certain espace. Etre
un homme c'est un droit,

c'est aussi un devoir.
L'homme qui sait se tenir

debout sera aussi le pre-
mier à respecter la dignité
des autres. Et celui qui se

laisse manger la laine sur
le dos ne sert aucunement

la dignité humaine.
Monsieur Jeremie, lui,

ne voit pas les choses de
cet oeil. Il met dans le mé-

me sac le racisme impéria-

liste et génocide des na-
zis, et les revendications

légitimes d'une population
faible et qui vientà peine

d'obtenir une certaine au-
tonomie. Je laisse aux lec-
teurs le soin d'apprécier la
logique de monsieur et ses
arguments.

Ces accusations sont
d'autant plus malsaines

qu'elles tendent à faire
passer pour des fanatiques
les étudiants qui s'oppo-

sent à ce que des cours

soient donnés en anglais.

Monsieur Jeremie termine
sa lettre en disant:

“l'université veut jus-

tement sortir de la mé-

diocrité et si, pour arri-
ver à cette fin, elle ne

craint pas à (sic) enga-
ger des gens capables,

même si ces gens ne
possèdent pas encore

une maîtrise suffisante

du français, tant mieux
pourelle.”

Cela est drôlement ar-
ranger les faits !

Il ne s'agit pas de gens
qui “ne possèdent pas en-

core une maîtrise suffisan-

te du français”, il s'agit
purement et simplement
de gens qui ne compren-
nent pas le français, qui

donnent tous leurs cours
en anglais, qui corrigent
devoirs et travaux en an-

glais, etc... (1)
Voilà de quoi il s’agit.

Et cela dans une univer-
sité de langue française,
appartenant à une popula-

tion de langue française.
S'il y avait à l’université

de Toronto des cours de
physique destinés à un

grand nombre d'étudiants

et donnés en français,
monsieur Jeremie s'offus-
querait-il de voir les étu-
diants s’en plaindre ?

C'est la même chose ici.

Ceux d'entre nous qui

veulent étudier la physique

en anglais peuvent aller à
McGill, rien ne les en em-
pêche.

Mais ceux qui veulent

faire des études en fran-
çais, comme c'est leur

droit le plus élémentaire

puisqu'ils sont chez eux,

voilà qu'il leur faut quo-
tidiennement exercer le
métier de traducteur. Et

tant pis pour les Vietna-
miens et les Congolais qui

viennent étudier les scien-

xcesici.parce:qu'on leur a
dit: que l'Université de
Montréal est une université
de langue française. S'ils
se plaignent,ice sont des
racistes.

NON!

Il faut que quelqu'un
bouge et ce ne sont pas les

accusations malsaines de
monsieur Jeremie, docteur
és-sciences, qui vont nous
empêcher de le faire.

Nous le disons tout haut,
dansle calme et le respect

de tous: nous ne voulons
pas de cours en anglais.

Un point c'est tout.

Ce qui est désolant dans
cette histoire, et ce qui est
cause de tout au fond, c'est

le manque de fermeté des
dirigeants de la faculté des
sciences. Il est vrai qu'on
ne trouve pas les profes-
seurs compétents à tous
les coins de rue. Mais une

langue, ça s'apprend, sur-
tout quand on travaille
dans un milieu où elle est
parlée. Monsieur Jeremie
lui-même en est un exem-
ple: il parle un excellent
français.

ll suffirait simplement
que la faculté exige de tous

ses professeurs non qu'ils
s'expriment comme Jean

Rostand ou Louis de Bro-
glie, mais qu'ils puissent

dispenser leur enseigne-

ment dans une langue con-
venable. I! faut d'ailleurs

remarquer que le nombre

de professeurs étrangers
parlant le français avec

une certaine difficulté est
assez élevé à la faculté des
sciences.
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Contrairement à ce que
les accusations de racisme
portées contre nous par
monsieur Jeremie pour-
raient laisser croire, nous
comprenons que cette si-
tuation est un mal néces-
saire. Nous savons appré-
cier la compétence des
professeurs malgré leur
français inélégant, et nous

savons que le réservoir des
savants canadiens-français
ne pourrait fournir à la fa-
culté un corps professoral
assez fourni.

Mais il y a loin entre
ces concessions (raisonna-
bles selon moi dans la si-

tuation présente) et l’atti-
tude de la faculté en ce qui
concerne les cours en an-
glais.

C’est ici qu’il faut sa-
voir se tenir debout et exi-
ger à tout prix une cessa-

tion complète de ces
cours. (2)

C'est ici également qu'il
faut rejeter la dialectique

simpliste de monsieur Je-

 

 

remie. Ce n’est pas.du na-
tionalisme que d'exiger le
respect dans sa propre

maison. C'est tout simple-
ment de la dignité. Et c'est
en étant dignes nous-mê-
mes que nous seront le
mieux en mesure de frayer
avec tous les hommes
dans le respect et la fra-
ternité.

Il n’est pas question non

plus d'une campagne de

dénigrement contre mes-
sieurs Del Bianco et Pear-

son (les deux professeurs
les plus directement impli-

qués): personne n'a dit
qu'ils n'étaient pas compé-
tents parce qu'ils ensei-
gnent en anglais.

Voilà donc l'unique me-
sure que nous exigeons:
que tous les cours à l'uni-

wrsité soient donnés dans
la langue de l'université
(sauf bien entendu s'il
s’agit de cours de russe,
d'italien… ou d'anglais !)

Au début de la présente

 

SERVICE DE RECAUTEMENT,

DOMTAR LIMITED,

2100, édifice Sun Lite,
Montréal, Québec

Prière de m'envoyer la brochure contenantles renseignements complets
sur les nombreuses possibilités de carières offertes par Domtar Limited.

LA
het.

LE-QUARTIER LATIN — 29MARS1966 © PAGE

année,la faculté des scien- Bernard FRASER,
ces a répondu aux étu-
diants qui protestaient
contre les cours en anglais
qu'il était trop tard, les
professeurs étaient enga-

Mathématiques"
physique.

1) Cortoine questionnaires d'ous-

 

mons ont même été rédigésgés, etc... " .

Pour l'an prochain il est (2) se ne parte pes dos cours eu
encore temps d'y songer. nivenu du dectorat évidemment.

I} ort nermai qu'à ce niveus
d'éminents spécialistes viennent
eccesienneliement professer
dens des langues étrengères. |

VERTIGE
L'équipe d'escalade de l'Université de Montréal

se cherche un gérant pour l'année académique
1966-1967.

CONDITIONS:
1) Expérience souhaitable mais non nécessaire.
2) Avoir le sentiment fondé de pouvoir, devenis

en peu de temps un premier de cordée.
3) Posséder le goût et l'aptitude pour organiser

aéministrativement l'équipe.

S'adresser à Philippe Thiriart
chambre 209
Résidence des étudiants
2442 Maplewood
Montréal 26
téléphone: RE. 1-0076.

les étudiants ne seront
peut-être pas toujours aüs-
si patients. @

 

 
 

 

ADRESSE
 

MUNICIPALITÉ

JE SUIS ETUDIANT EN

PROVINCE

 

   

au Canada.

consommation courante. 

Le coupon “Sésame”

Remplissez-le. I1 vous ouvrira la porte…
... la porte d’un brillant avenir avec Domtar Limited,
une des sociétés les plus dynamiques et importantes

Domtar fabrique un monde de produits à la mesure
du monde: pâtes et papiers, matériaux de construe-
tion et’ d'aménagement intérieur, emballages et car-
tonnages, produits chimiques, produits destinés à la

Les titulaires d’un diplôme universitaire en techno-
génie, en sciences,en gestion d'entreprise,en commerce
et en sciences économiques trouveront de nombreux
débouchés dans l’organisation toujours croissante

 
Domtar. Les activités modernes de Domtar, d’une
grande diversité, se répartissent entre ses 121 manufae-
tures, usines et laboratoires s’échelonnant de Victoria
à Halifax. Domtar a aussi desfiliales aux États-Unis,
au Royaume-Uni, en Europe continentale et aux
Antilles.
Quand le représentant Domtar se présentera sur le
campus de votre université, ne manquez pas de lui
parler. Mais dès maintenant, demandez la brochure
donnant tousles détails sur les débouchés offerts par
Domtar. Domtar est en plein essor. Ses portes sont
grandes ouvertes aux diplômés universitaires.

DOMTAR
DOMTAR LIMITED
 

 

Danses libres

 

VENDREDI le Ter AVRIL 1966

av 4e et au 5e

du Centre Social

Musique différente sur les
deux étages

VENEZ EN: FOUËE: -
_N:B:iLes danses libres se continueront durant Ia  0:

0A

i

p
e
c

-

 

 
 On sait s'amuserau Québec
. .Et-pour ajouter à leur plaisir, de plus en plus

 

PLEINE

 
labière douce.

     CA : ’

»

 

| degens actifs exigent O'Keefs,

 CT   

B.Sc. I spécialisd,



 

ve»

  

 

 
lettres ouvertes suite:

  
Le cahier et
les lettres ouvertes

Le Quartier Latin à publié

jeudi dernier (24 mars), dans
sa rubrique des letires ouver-

tes, un texte de M. Serge

Mercier intitulé ‘Virus ou vie

russe au N.T.U."'. L'auteur ac-

cusait alors le Cahier d'avoir
refusé l'un de ses textes por-

tant sur le dernier spectacle

du Nouveau Théâtre Univer-

sitaire, parce qu'ii n'en foi-

sait pas l'éloge. Tout cela o

élé causé par un regrettable
malentendu

J'ai moi-même rejoint M.

Mercier par téléphone diman-

che dernier (20 mars), et à

la suite de notre entretien

nous ne pouvions conclure

qu'à la suppression de lo

lettre. Le point fondamental

de l'argumentation de M.

Mercier était que le Cahier

avait refusé son texte parce
qu'il n'était pas élogieux. Si
cela eût été vrai, n'importe
Qui aurait réagi de lo même

façon: c'est un de ces mo-
ments où le scandale devient

nécessaire. Mais le Cahier,
on s'en doute un peu tani la

chose est malhabile, n'a ja-

mais porté un tel jugement

parce qu'il n'avait pas lu la-

dite critique.

Je ne vois d'ailleurs pos

pourquoi nous aurions exigé

un texte ‘’élogieux’’. Le pre-

mier spectacle du N.T.U.

(les précieuses ridicules‘,

 

 

etc.)avait été. sévèrement
critiqué par Henri Fricks, et
lucien Loriot, dans un texte

portant sur lo vitalité de la

“Société artistique’’ de l'AG-

EUM, n'avait pas non plus
éporgné la jeune compagnie

théâtrale.

Il est donc regrettable que
M. Mercier soit parti d'une

fausse piste. II était entendu,

après que le Cahier se fut
justifié auprès de lui, que lo
lettre ne serait pas publiée.

Elle le fut parce que je

n'avais pas informé la direc-

tion du Quartier Latin de no-
tre conversation.

En faisant exception de

l'erreur de M. Mercier, qui

est aussi la nôtre, je ne puis

toutefois faire mon total dé-

saccord avec la politique de
publication des "lettres ou-
vertes" ou Quartier Latin. Les
lecteurs attentifs de cette 'u-

brique on? sans doute remor-
qué qu'on y publiait, hélas
trop souvent, des lettres écri- -

tes par n'importe qui, n’im-

porte comment, à propos de
n'importe quoi, e souvent

très mal renseignées. Pour se

justifier, on fait appel aux

grands principes de la dé-
mocratie.

Mais il faut avouer que
certaines lettres n'ont eu
d'autre sens que de diminuer

le prestige de la démocra-

tie et de lo mettre une fois

de plus en question. @

Daniel SAINT-AUBIN

 

Au sujet des
trois moscovites
Motdemoiselle…
Pierrette”Beaudry,

Merci, mademoiselle, merci.
Depuis le début de la paru-
tion des articles sur notre
voyage en Union soviétique,
j'attendais avec anxiété le
moment - où quelqu’un nous
traiterait de ‘‘communisses’.
W fallut donc attendre le 3e
chapitre de la série avant
d'essuyer les foudres des for-
ces du Bien |! Merci donc à
vous, chère mademoiselle
Beaudry, d'avoir dissipé le
malaise qui devait exister
chez bien d'autres lecteurs du
Quartier Latin, en disant cloi-
rement que vous n'êtes pas
d'accord avec le communisme.

Cependant votre position
face à cette idéologie n'a que
très peu de rapport avec les
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apparemment pos. lu, le pre-
mier numéro, je vois tout de
même m'efforcer de répondre
à certaines de vos questions.
D'abord, qui sont les trois
étudiants ? Tout simplement
des membres d'une délégo-
tion de l'AGEUM qui se:sont -
rendus à l'invitation du Con-
seil étudiant de l'Université de
Moscou ou mois de mai der-
nier: Robert Savoie, Yvon Vil-
leneuve et Robert Panet-Roy-
mond. Ceci explique d'ailleurs
que le reportage porte sur
Moscou plutôt que sur la Suè-
de’ comme vous le suggérez,
car vous comprenez, racon-
ter ce que l'on à vu dans un
pays que l'on n'a pas visite...
Enfin, je suis sûr que vous sai-
sissez. Au demeurant, si vous
pouvez organiser un échange
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. soit, je me ferai un plaisir de
m'y rendre et de vous faire
un rapport très documenté.

Pour ce qui est du texte
lui-même, vous lui reprochez.
de réfléter un préjugé, favo-
rable-à Moscou, yous: allez
même jusqu'à nous Traiter de
communistes. C'est beaucoup
trop d'honneur que vous nous
faites! À Moscou, on nous
traitait d'affreux bourgeois.
Ah | qu'il est difficile de plai-
re à tout le monde| Pour être
un peu plus sérieux, rappe-
lons que nous tentons de rop-
porter le plus fidèlement et
le plus objectivement ce que
nous avons observé en Union
soviétique, sons essoyer de
porter un jugement de valeur
global. Nous en sa.ions d'ail-
leurs bien incapables après

articles ‘Trois étudiants à
Moscou’. Puisque vous n'avez

‘cette courte visite: Peu nous
importe comment ce régime
est arrivé au pouvoir, nous
sommes allés à, Moscou en
1965 et nous nous efforçons

semblable avec les étudiants
d'un autre pays, quel qu'ilFaites comme les Romains :

ljambrelfls
À LOUER

Bureaux pour jeunes professionnels dans un édifice
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commercial sur le boulevard de la Concorde à Duvernay, le benque qui de décrirecequentoirepros
en plein centre de la nouvelle Ville de Laval. Occupation | comple le plus fiter nos confrères étudiants
immédiate. Saile d'attente fournie gratuitement. Chauf- prend nombre de de l'AGEUM. Si nous avions
fés. Prix: $50.00 par mois. scewselos ov une préoccupation idéologi-

Québec que en préparant ces articles,
Dans la Rome antique, bien entendu, il

n'y avait que les chars. Mais de nos
jours, on les a tous remplacés, ne vous

en faites pas, par des Lambretta...
et partout dans le monde on
commence à faire la même

c'était de démystifier le com-
munisme et de‘montrer qu'il
existe là-bas vne société dif-
férente de la nôtre, mais une
société où les gens sont éga-
lement très sympathiques, et
où, malgré cerlains problé-

Appcler

M. LAVALLÉE à 661-0360 Banque Canadienne Nationale
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chose. Étudiants et personnel de l'Université GUERRE À L AUTOBUS mes, voPlupartvivent heu-
“Lambrettiner’”, un nouveau Rapidité et Economie domner le régime soviétique,

ni le proposer en exemple;
mais il existc et nous voulons
vous le raconter.

Voilà, chère mademoiselle
Beaudry, ce que nous avons
cherché à accomplir avec les
articles ‘Trois éludianis à
Moscou‘. J'espère que celo
répond à vos questions à ce
sujet. Pour ce qui esl de vos
griefs vis-à-vis de l'AGEUM,
veuillez vous adresser à vos
dirigeants élus, jje ne suis plus
habilité à m'accuper de ces
problèmes,

Enfin, ne désespérez pas
de n'être point mariée à 25
ans. Faites-moi parvenir une
récente photographie de vous
et je m'empresseraï” de faire
le nécessaire pour que vous
ne restiez pas seule plus long-
temps.

Gagnez une
soirée Player's
à Montréal

ou, au choix:
un certificat de $50.00 valable sur

des achats nécessités par
vos études ou votre profession.

verbe, signifie tout le plaisir
que l'on éprouve, tout le
confort que l'on ressent à
tout âge ou volant d’une
Lombretta | Elle est belle.
Elle roule comme un
charme et ne vous
saignera pas &
blanc! cor elle est
économique (100
milles av gallon).

Le DEFOULEMENT parfait

YAMAHA-VESPA
Evidemment chez

DAYTONA
*Et du SERVICE avec ca...
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Comment participer
Il suffit d'inscrire son nom, adresse et
numéro de téléphone au dos d’un
devant de n'importe quel paquet de
cigarettes Player's. Ces devants de
paquets doivent être déposés dans les
boîtes Player's placéos à divers endroits
dans l’Université,

moin "5e"
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3e GAGNANT DE LA SOIRÉE PLAYER'S
PIERRE PATENAUDE, H.E.C.
2119 Bordeaux, Montréal

*Ce concours ne s'applique qu'aux
personncs de 18 ans et plus.

Adoptez
la Player’s
King Size ‘

A l'attention des étudiants des sections E3 - PS ot UY —
Veuillez remettre vos inscriptions à la personne en
charge des distributrices.

Les lambrettineurs qui s'y connaissent sont des specta-
teurs assidus au programme “Like young” mettant en
vedette Ted Elsby, ex-joueur des Alouettes et Joan
Clarkin, hôtesse à gogo.
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L’ÈRE DE L'AUTOMATION
a son vocabulaire bien à elle

    pressées.

Robert PANET-RAYMOND

potes
ANNONCES

Dandurand ot Ile Avenue, Rosemont.

Bureau meublé pour médecin: instru-
ments, RX, clientdle depuis 25 ans.

(Cause décès) Accepterions ‘aussi tous
autre professionnel. Véi.: 722-6200

 

  
   

 

    Demandé : FOU FURIEUX DU CINÉMA
Images-recherches — Esprit curieux — Goût
artisanal — Cinéma insslite — Discipline —
Canadien français d'origine — Dégoêt des
discussions inutiles — Pas de rémunération —
Ji faut tout repenser — Créer un atelier
permanent — Sans concession — Cinéma
poétique — Avoir plus de 20 ans — Travail
soutenu — Travail avec ses mains — lngé-
niosité remplace moyens fannesmes —
Efficacité — Recherches techaigues et esthé-
tiques — Travailler dans des caêres — Sens
de d'aventure — Cinéma instrument de
perception — Tout est à faire — Laboratoire
de recherches — Sérieux — Autorité unique
— Cinéma expérimental.

Ce sont les termes de l'avenir pour le monde de la science et
des affaires. Les hommes et les femmes formés dans ce do-
maine se verront confier des postes fascinants et bien payés.
CODE DE LA CARTE PERFOREE: un des plus vieux langages
de la mécanographie par l'emploi de lettres, de symboles et
de numéros, sous forme de trous perforés.
CODE BINAIRE: l'ABC interne de l'ordinateur, le langage de
“oui et non" de "magnetisé ou non-magnétisé” qui traduit les
données et les chiffres et les emmagasine en “h.f.” (haute fré-
quence) et “b.f.” (basse fréquence).
RUBAN MAGNETIQUE: Groupe de traits magnétiques et d'es-
paces en blanc. Chacun représente un différente symbole,
nombre ou lettre.
RUBAN PERFORE: Le langage des ordinateurs pour fournir
leurs instructions à l'équipement industriel.
ENCRE MAGNETIQUE: Le langage de l'industrie bancaire qui
peut être compris par les lecteurs optiques. .
LANGAGE D'ASSEMBLAGE: Le code employé par les ordina-

   
  

   
Je certifie l'authenticité d'une large col
lection privée de meublus canadiens en
vente à très bas pris. Tables, chaises,

armoires, commodes, encoighure, bene.
tit, huches, moules, banc-cordonnier, cof-

tres, ete, Marthe Moquin 671-0880.
ça -

Pressé devendre

Jean
P.S.: Si ces mots provoquent des résonances en vous, je vous
attends dimanche soir, le 17 avril à & h. précises, à 2484,
rue Coleraino, Pointo St-Charles. Jo suis a former unc dquipe
de cinéma.

 

 

 

 

 

 

 

   
   
 

 
      

 
 

teurs pour accomplir le travail clérical. en fournissant les ins- votre maison?
tructions aux ordinateurs. Etes-vous de ceux qui sont
FORTRAN: Le langage utilisé dans les travaux de science et souvent mutés d'un bout à

desère Ceia 2 Heaction es eo rant des | ges Vautre dupays? Vous arrive-e langage des a aires: le plu uran s langa ti ‘avoir à vendre votre

de l'automation. RALLYE A.G.EU.M. Danses moder.nes maizon&Jahâtedansdes

; pa avantageuses? Pour vous ai-
Ç°. — Samedi, 2 avril 1966 Série de 10 livres der à vendreviteetaanon

1 ANR STA) UNE CARRIERE — Production “Les Activités Sociales” ilustrant les danses dont vous pourriez sûrement
Le — Réalisation technique: Auto Club Ville-Marie Inc. enseignées au cours eeexemple:mel

bien stimulante IX de danses de l'AGEUM : Profitezdes à un ded'unex

et rémunératrice PR ; Reader Digestdeo du
dans la programmation — Trophée Interfaculté © Fox trot [ .
d'ordinateur IBM — Trophées individuels aux trois gagnants © Valse

— De nombreux prix ® Swi Sol,2

! ati i hit présent t l'Améri ffre à d tai d'hommes et 4 |} 1}ogRgRlFICgagig INSCRIPTION © Tang Mani
carrière fascinante ot rémunératrice dans la programmation d'ordinateur IBM. Les can- |]
didats possédant un esprit vif et analytique, entre 18 et 40 ans, et avant complété leur © Rumba PRE PO

. caurs secondaire, peuvent être qualifiés pour ce travail intéressant. Aucun entrainement — Avant le ler avril 1966 =
antérieur n'est nécessaire. © Mambo OU 6 MARS AU 3 AVR
Depuis 1956, des milliers de programmeurs IBM compétents ont été gradués d'ECPI et — 250 par entrée J

Franmoineot shilatrussesfHiriverihhegraine, ° Samia “A BALANCOIRE"
ratuitement aux gradués. Ceci n'est pas une offre d'emploi ou une garantie de travail. — Contacter vos responsables de facuités ’
ur recevoir GRATUITEMENT un test d'aptitudes et des informations complètes, postez © Merengue Version française de--

ce coupon dès aujourd'hui sans obligation de votre part. Le Reliye sere suivi de le MARCEL DUBE
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N.D.LR. Ces opinions ne sent pas nécessairement celles de la

direction du Q.L.

2222 Mopleweed,
Montréal, 26.

Monsiour,

Considérant que le Quartier Latin est
un ergane soucieux de denner une
ample of seine information et comme
vous venez de publier plus que large-

mont sur le Vietnam en date du pre-
mier mers 1966, vous devez à men
humble avis, publier un

Latin se prend un certain plaisir à pu-
blier don articles sur le Vietnam. On

écrit de ceci, en parle de cela. On es-
sole de se montrer à le poge, dons le
vent si vous voulez, i.e. parler dv Viet-
nem, le question brôlente actuelle, le
sujet qui tient Ib une dans les jeur-

neux comme à la télévision.

Quend un texte recèle quelques pe-
tites erreurs, on prend encore la poine
de corriger, mais quand tout le texte
est erroné, il ne reste qu'une chese à

Le viet-nam: un autre son
Mentréel, le 3 mors 1966.

Au directeur du Quartier Latin,

news vous laissons dire pourvu que cole
veus ploise. Conacients que nous som-
mes des étudient étranger, new
n'avons eucune ambition de nous mê-

pondu.

autre son sur

cher
gneux,

Mais avec vetre cobler spécial sur le
Vietnam, c'est la goutte qui fait déber-
der, Nous ne pouvons plus nous retran-

derrière notre mutisme dédai-

Il faut que les étudiants canadiens
soient mieux informés, connaissent un
autre sen de cloche, celui des Vietna-
miens, car nous sommes nés, nous vi-
vons, nous grondissons et nous venons

de cette guerre. En un mot, nous en
avons plus que vu. J'estime que ce n'est
pas un son à négliger.

Et c'est peurquoi ci-joint deux acti-
cles que je réponds à M. Miche! Fe-
rend et M. Penn Nhach que je vous de-

faire, c’est de le jeter dans la poubelle.
De plus, nous sommes des étudiants,
_nous ne faisons pas de lo politique,

Montréal, le 3 mors 1966.

A M. Penn Nhach,

en réponse à l'article “le

Cambodge ot lo guerre ou
Vietnam, paru dons le Quar-
tier Latin en date du ler mars
1966.

- Au soin du Quartier Latin. ‘
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Monsieur,

Vous avez raison d'écrire
“qu'il est faux de dire que le
drame vietnamien laisse le

Cambodge indifférent‘. Vous
n'êtes pas du tout indiffé-
rents, Cambodgiens, tellement

que des milliers de Vietna-

miens en sont touchés.

M. Penn Nhach, si votre

- pays gardait vos frontières,

nous ne mourrions pas.

Si vous ne laissiez pas les
troupes nord-vietnamiennes

emprunter votre pays pour
s'infiltrer dans les régions du
Mékong au Sud-Vieinam,

nous ne mourrions pas.

Si votre pays ne protégeait

pas ces troupes nord-vietna-

miennes cantonnées sur votre

territoire, nous ne mourrions

pas.
Cor vous ne niez pos que

les communistes nord-vietno-

miens empruntent votre pays
pour emmener ou Sud armes
et munitions, que des troupes
nord-vieinamiennes descen-,

dent, rosent des postes isolés,
massacrent des détachements
gerdant les régions fronta-

lières et avant que le gros
des renforts de l'armée gou-
vernementale arrive sur les

. Roun, ces troupes se retirent
eur votre territoire et elles se-
rent en sécurité. Cor si l'ar-

mée sud-vietnemienne se ha-
serde à les poursuivre pour
venger leurs frères si lêche-
ment assassinés, on voit or.
river des "Migs" flombents
neufs de l'Armée royale com-

bodgienne leur tirant dessus,

 

--coup-de-trompetie-

 FVietnam viole votré'frontière;

se curieuse: votre aviation ne

voit qu'une seule cible, l’ar-
mée sud-vieinamienne. Je me
demande si c'est une défor-
mation professionnelle du
foit qu'ils pilotent des Migs ?

Vous n'êtes pas indifférent

du tout, vous criez à grand

vous en oppelez à l'ONU

alors'que le Nord le fait pres-
que quotidiennement, vous ne

dites rien, mieux, vous les

protégez !
Pour montrer au monde que

vous avez des preuves, vous

exposez sur la grande place
du marché, les cadavres cal-

cinés por vos roquettes de
deux soldats sud-vietnamiens,

les deux seuls touchés par
vos tirs d'ailleurs. Quelle fier-

té en retirez-vous; que comp-

tez-vous exploiter de ces

deux morts ?
Malgré l'intervention de lo

CIC, vous refusez de rendre
lès deux corps à leur fomil-

le afin qu'elle puissent leur

donner un enterrement hono-
rable, un dernier hommage.
Mais non, vous refusez, vous

n'Stes pas INDIFFERENT, pas

du tout.

On ne luite que contre les
vivants, on ne se venge pes

sur les morts, monsieur.
Votre solution Khmére pour

le conflit actuel au Sud-Viet-

nam est (et je cite): “le pro-
clamation de la neutralité du

Sud-Vietnom assurée por les
signataires des accords de
Genéve de 1954 (c'est le Sud
seul qui est en cause, le Nord
vous n'en parlez pas, vous

admettez son statut alors que

le problème concerne les
deux régions. Curieux, vous
n'avez qu'une ambition: celle
de changer seulement le régi-
me du Sud).

-— pour le camp socialis-

te: République démocratique

dv Nord-Vietnem (RDNVN)
Répblique populeire de Chi.
ne, URSS...

— pour le comp occiden-

le Sud-

tel: USA, France, Grande-Bre-

   

    

monde également de publier peur in-
fermer l'opinien canadienne.

Tout en vous assurant de ma profon-
de sympathie, je vous présente mo cor-
diale omitié, @

Bien vôtre,

TO TU! DIEN,
étudiant vietnomien

à l'Université de Mentréal

me: pas représenté, n’a pas

droit à la parole, rien du tout.

ll doit mourir ou crever selon

vos sautes d'humeur peut-

être ?

M. Penn Nhach, je crois

que vous avez. dormi à un
cours:en sciences politiques
à l'universitéz-5. a

Est-il vrai que le Combod-

ge a pour frontières seule-

ment avec le Sud-Vietnam, le

Laos et la Thaïlande ? 11 n'a

pas de frontières du tout avec

le Nord-Vietnam, à plus forte

raison avec lo Chine ? Pour-

quoi demandez-vous & ces

deux derniers pays de les re-

connaître pour essuyer leur

refus d'incompétence en vous

référant ou F.N.L. ?

a ‘

Vous voulez rigoler peut-

être, M. Penn Nhach ? je ne

pense pas que vous êtes sé-
rieux en écrivant ces lignes.
Evidemment, la Chine et le

Nord-Vietnam ne vous refé-

rent pas au gouvernement de
Saigon (cela se comprend ai-
sément, non ?) et qui ne de-
mande pas mieux que de troi-

ter avec vous. L'affaire sera

close si vous n'êtes pas trop

frontières on voulant ennexer
des régions depuis des géné-
rations et des générations

‘| faisant partie du Sud-Viet-
nom.

Pour connaître ce qu'est le
FNL je vous refère au texte

“an réponse à M. Michel Fo-
rend et j'espère que vous ne

direz plus que: “les EV. doi-
vent négocier directement

avec le F.N.L. comme seul re-
présentant du peuple sud-
vienamien'' et que vous ne
comparerez plus ce mouve-

ment avec celui des généraux

français en Algérie. Je n'ai
pas besoin de commenter.
Vous vous couvrez assez de

ridicule comme à. Ce que je

peux dire, c'est que vous
avez beaucoup d'imagination

pour pouvoir rapprocher le

ces du Vietnam actuel avec
colui en Algérie, des géné-

rau francois. Chapeau !

M. Penn Nhach, vous

n'êtes pas conscient du tout.

Avez-vous jamais pensé à ce

Que deviendrait le Combodge
si le Sud-Vietnam tombait aux
mains des communistes ?

Le loos est toujours en

guerre, avec qui ? le commu-

nisme qui contrôle les trois
quarts du pays. le Sud-Viet-

nam tombé, je ne donne pas

cher de votre pays, car ce se-

ra votre four.

Vous avez l'ONU, oui, mais

vous avez aussi l'exemple de

Budapest, et plus près de

vous, l'exemple du Laos.

Si votre pays est encore en

paix relative (je fois ici al-
lusion au mouvement ‘’Khmè-
re libre’ contre le gouverne-

ment de Sihanouk), c'est grâ-
ce au Sud-Vietnam qui com-

bat encore, avouez-le !

Votre politique actuelle est

un couteau à double tran-

chant. Réfléchissez, pensez un

peu à ce problème.

Une dernière question, M.

Penn Nhach.

Depuis combien de temps
êtes-vous au Canada ?

Je ne crois pas que vous

êtes ici seulement depuis un

an oudeux. Alors permettez-
moi. de vous dire que,-vous

êtes dépassé por les événe-

ments. lo prochaine fois,
quand vous parlerez, s.v.p.

réfléchissez un peu plus et

documentez-vous plus ample-

ment.

J'espère que cela ne vous

déplait pas. Je sais, la VERI-

TE est toujours dure à accep-

ter, mais vous le savez aussi

bien que moi, qu'elle finira

toujours por triompher. B
Bien vôtre,

TO TU DIEN,

un simple étudiant viet-
nemien à l'Université de
Mentréel.

ES
Montréal, le 3 mars 1966

A M. Michel Forand,
Quartier Latin,

Sur Je Nationalisme Vietna-

mien
Paru dans le Quartier Latin
en date du ler mars 1966

Sie

Tout d'abord,‘je tiens à fé-
liciter votre Courage d’avoir
osé renseigner l'opinion à
l'intérieur du campus sur le
“Nationalisme vietnamien”,
je dis bien Courage car moi-
même, si je ne connais pas
bien et à fond un sujet aussi
complexe que le “Nationalis-
me”, d'un peuple, un peuple
qui est tout à fait différent
de soi tant au point de vue
pensée que conception. M.
Michel Forand, je vous
avoue humblement et sans

honte que je m’abstiens d'en
parler, à plus forte raison
d'écrire tout un gros article.

M. Michel Forand, cha-
pcau bas!

Vous parlez du F.N.L.
comme étant le ‘“Nationalis-
me vietnamien” et vous citez

‘’une coalition où se retrou-
vent côte à côte marxistes,

boudhistes, catholiques, con-
fucéens, libéraux, membres
des sectes Cao-Dai et Hoa-
Hao. ctc.” (Ouf! vous avez
cité toutes Ics tendances exis-
tantes au Vict-Nam. Vous

n'avez rien oublié.)
Je me demande où vous

puisez cette information, sur
quel correspondant de presse
communiste vous appuyez-
vous? Car permettez-moi de

vous dire que vous vous met-
tez le doigt dans l'oeil.

Je vous invite à passer
rien qu'une heure avec le F.
N.L. et vous verrez quelles
sont les personnes qui sont

sous ce soi-disant mouve-
ment F.N.L., ses cadres, ses
méthodes de “recrutement”…

Juillet 1954: la Conféren-

ce de Genève divise le Viet-
Nam en deux au 17ème. pa-

rallèle.
Avez-vous demandé pour-

quoi faut-il qu'on divise Ic
Viet-Nam en deux si Ho Chi
Minh est vraiment le icader-
ship de tout le Nationalis-
me victnamicn? Tout le peu-

ple vietnamien se serait ran-
gé derrière lui cet il n’y au-
rait plus de deux Viet-Nam.
Cela ne vous prouve pas qu’il
existe unautre “Sentiment”
‘dans le Sud? _. ;

Pourquoi Ho-Chi Minh ac-
cptc-t-il si facilement de
gouverner la moitié du pays,
alors qu'il vient de battre la
France militairement et dé-

finitivement?

La guerre terminée, unc

large partie de nationalistes
qui ont battu les Français
avec Ho-Chi Minh se sépa-
rent de lui ct de ses attaches

avec les communistes chi-
nois.

Voilà pourquoi il y a deux

Viet-Nam.

Mais il a réussi à faire ac-
cepter comme un des ac-
cords la réunification du

Viet-Nam par élections gé-
nérales par la Confrérence de
Genève, dans les deux ans à
venir, soit en 1956, 11 est sûr
de gagner la partic car il a

un autre atout dans son jeu
comme vous lc verrez après.
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‘Durant ces deux ans, au
Nord, avec le régime du Ri-
deau de Fer, il a réussi à
contrôler, mâter toute la po-
pulation. Au vote, aucune
personne n'osera voter con-
tre lui car il sera vite repéré
et on n'entendra plus parkr

de lui. Un régime tel que mé-
me les fils dénoncent l:urs
parents ct femmes dénoncent
leur mari.

Au sud, comme toute dé-
mocratie, on voit une florai-
son de partis politiques qui
partagentl'opinion du Sud.

1956 arrive. Les gens du

Sud refusent l'élection. Oui,
je dis bien gens du Sud.

Pourquoi refusons-nousl'é-
lection? Pour la raison bien
simple que même lors de la
division, le Nord compte ?
millions d'habitants de plus
qu’au Sud; à cette époque,
lc Nord a 13 millions d’habi-

tants tandis que le Sud n'a
que 11 millions malgré plus
de 1.5 millions de réfugiés
venant du Nord (avez-vous
jamais demandé pourquoi le
Nord n'a pas de réfugiés vc-

nant du Sud si lc régime du
Sud va à l'encontre du nu-

tionalisme victnamicn?). Le
Sud sait d'avance qu’il scra
battu d'abord numérique-
ment (2 millions dc votes cn
plus en faveur du Nord) ct
division des partis qui cha-

cun veut présenter son can-
didat.

Les élections n'ont pas cu
lieu. À quelle tactique recou-
rie maintenant? Il ne reste
qu’à reprendre la bonne vicil-
le méthode employée jadis
contre les Français et qui
s'est avérée cfficace, soit la

guérilla.

Avant de se rctirer au
Nord, Ho-Chi Minh a laissé

dans le Sud une partic de ses
fidèles, des caches d'armes,
des dépôts de munitions, des

réserves de nourriture. Il n’a
qu'à donner un ordre ct la

guerre débute dans les 48
heures car tous les disposi-
tifs employés autrefois contre
les Français sont déjà en pla-

ce. ©
H a violé les aclords de

Genève par le fait qu’il cache
des dépôts d'armes ct laisse
ses hommes au Sud; il lcs a
violés en donnant le coup dc
feu.

Le Sud, tout cn n'étant
pas signataire des accords de
Genève, cependant les res-
pecte. D'ailleurs la C.l.C, a
son siège à Saigon qui a plein
pouvoir de surveillance, ct
les représentants de l'Inde et

la Pologne vont de pair pour
les appliquer méticuleuse-
ment. Demandez au person-
nel canadien de la CLC.

combien de fois leur avion
allant au Nord pour enquêter
s'est vu l'aérodrome de Ha-
noi, sous un quelconque pré-
texte Jui donnerl’ordre de re-

tourner sur ses pas. Protesta-
tion canadienne qui s'est vue
inefficace par l'éterncile coa-
lition de ses confrères hin-

Von ade ;
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dous et polonais. Que peut
faire seul le Canada, au sein
de la C.E.C. contre les deux
voix de l'Inde et de in Polo-
gne, ces deux derniers pays
invariablement; machinale-
ment ai j'ose dire à cause de
l'habitude, se rangent tou-
jours ensemble pour s'y op-
poser.

Bref, suivant les accords
de Genève, le Sud ne peut
pas armer, fortifier son ar-

mée, accroître ses cffectifs.
Une armée non préparée
pour la guerre. Quand les
communistes du Nord qu’on
appelle les Viet-Cong déclan-

crent la subversion dans les
campagnes attaquent les pos-

tes gouvernementaux, l'ar-
mée du Sud s'est trouvée dé-
bordée, incficace, incapable.
Quand le feu sc déclare

dans sa maison, on appelle à
l'aide. C'est ce qu'a fait le
Sud qui demande l'aide du
monde libre. N'ayant pas
d'armes, munitions, rien du
tout, nous en demandons

aux Américains.
J'en profite pour vous sou-

ligner que les Américains ne

sont venus qu'à la demande
du gouvernement de Saigon.
Ils n'ont pas: usines, indus-
tries, commerces, rien; au-

cun intérêt économique au
Sud. Toutes les usines, in-
dustrics au Sud apparticn-

nent à des Vietnamiens, aux
capitaux victnamiens. Nous
avons unc loi pour préserver
cela. N'oubliez pas également
que d'autres unités étrangè-
res: d'Australie, de la Nou-
velleZélande, de la Corée du
Sud, de la Chine nationaliste,
des Philippines combattent
avec les Américains à côté

de l'armée gouvernementale
du Sud. Et que le Ghana mê-
me l'aide dans le domainc

culturel, médical.
Revenons au F.N.L. Il faut

un prétexte valide pour mas-
quer aux yeux du monde,
afin de continuer le guéril-
las. 1ls ont pris le nom bien
pompeux de F.N.L., sc font
passer pour être un mouve-
ment national, et je vois bien

… , qu'ils.ont.réussi.dans ce sens.
En réalité: dq,la politique
jusqu'aux opérations militai-
res: des cadres bien entraînés
de Hanoi, les soldats: des
pauvres paysans du Sud, en-

rôlés de force.

Je vais vous parler dc ses
méthodes de recrutement.
Les paysans victnamiens vi-

vent près de la terre qu’ils
cultivent, de sorte que les
maisons sont cspacfes, iso-

lées les unes des autres, Les
Viet-Cong arrivent ct poin-
tent leurs fusils. Les jeunes
hommes, les personnes vali-
des qui refusent d'aller avec
eux seront tués sur le champ.
Une fois enrôlés. s'ils s'éva-

dent, déguerpissent, en guise
de représaille, leurs vieux
parents, leur femme sans dé-

fense seront tués. Or, l'armée

sud-victnamicnne n'est pas
assez nombreuse pour pro-
téger la sécurité de chaque

 

  

  
les rangs des Viet-Cong.. Si
on voit {A le nationalisme,
alors je ne sais plus comment
on définit le nationalisme.

Actuellement, la guerre au
Sud prend une autre tournure .
cc nc sont plus des petites
Buérillas mais de grandes ba- - |
tailles où on voit des réfi-
ments entiers de soldats de
l’armée révulière nord-viet-
namienne. 4

Avez-vous entendu parer
des soldats sud-vietnamiens
faisant la guerre au Nord?
Non.

Du moment qu'on parle
des accords de Genève, qui
est-ce qui les viole?

Le F.N.L. n’est pas unc
coalition. Rien du tout. Ce
ne sont que des agents des

communistes de Hanoï et
sous les ordres de celui-ci.
Où rcçoit-il des matériels,

munitions? de Hanoï. D'où
viennent les officiers, les ré-
giments nord-victnamiens?de
Hanoï

Si les % du Laos n'est
pas contrôlé par le Pathet-
Lao, communisme laoticn,
si le Cambodge cst conscient

(comme vous pouvez lire à
l’article en réponse à M.
Penh Nhach) leurs frontiè-

res seront bien gardées, le
communisme du Nord ne
peut passer par ces pays pour
s'infiltrer au Sud et nous au-
rons alors un pcu de tran-

quillité.
Donc, il suffit que Hanoï

donne un ordre pour que le
F.N.L, soit immédiatement
obéi, Vous nc croiricz pas
à ccla; allez demander à vos
compatriotes canadiens de la
CIC travaillant au Viet-Nom

et vous entendrez ce qu’ils
vous cn répondent.

Quant au programme du
F.N.L. que vous reproduisez
si fidèlement sur papier, on
met toujours des choscs très
éloquentes, des réformes

seyantes, cn fait dans la pra-

tique?…
De plus, je me demande,

-ce que lc monde peut savoir
plus sur le Nord commesur
le F.N.L. sinon que le juste
minimum de ce qu'il vous
laisse voir? Ce qu'il nc vous
montre pas, le savez-vous?

Pourquoi ne cherchez-vous
pas à recucillir l'opinion, la
pensée des soldats sud-viet-
namiens qui combattent, qui
meurent chaque jour?

Monsieur, pour préserver
à leurs enfants encore un

frêle petit morceau de terre
libre, indépendant, ils ont
payé de leur vie.
Ne les blasphémez plus!

Ne crachez plus sur leur
tombe où la terre n’est pas
encore sèche!

Neles trahissez pas!

bien vôtre

To Tui Dien

un simple étudiant viet-
namien à l’Université
de Montréal. @

 

Le résultat final des élections
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trois étudiants
à Moscou (vi)

“Le meilleur système d'enseignement au monde”
(deuxième partie)

ORGANISATION
GÉNERALE
DE L'ENSEIGNEMENT

On compte en URSS des
établissements d'éducation
pré-scolaire, des établisse-
ments d'enseignement se-
condaire, des écoles du

soir dans lesquelles fes
jeunes qui ont terminé
l’école de 8 ans reçoivent
une éducation secondaire
sans devoir abandonner
leur travail, des écoles par
correspondance, des éco-

les pour enfants retardés,
des établissements d'ensei-
gnement professionnel et

technique, des établisse-
ments d'enseignement su-
périeur comprenant des
académies, des instituts et
des universités.

ll existe des jardins d'en-
fants pour les enfants de
3 mois à 7 ans, des établis-
sements pour les enfants
de 3 à 7 ans. Le premier
cycle de 8 ans est obliga-
toire pour tous, le second
cycle (9ème, 10ème, 11ème)
donne une instruction se-

condaire et une formation
professionnelle menant au

Le service de

travail. Des écoles du soir
donnent les 3 classes du
second degré pour les jeu-
nes qui ont terminé Péee-

 

fo de 6 ans. On à aussi
créé l'école par cerrespen-
dance. Après le premier cy-
cle, les enfants peuvent se
diriger vers des écoles pro-
fessionnelles et techniques
d'une durée de cours de 1
à 3 ans. Les caurs donnés
dans les universités, les

instituts techniques, les
académies sont d'une du-
rée de 5 à 6 ans.

réorientation

de l'AGEUM est créé

Au premier cycle, de la
première à la huitième an-
née, l'enfant reçoit de 24 à
34 périodes d'enseigne-
ment par semaine dans les
matières suivantes: langue
et littérature russe, mathé-
matiques, histoire de l’U.R.
$.S., sciences naturelles,
sciences physiques, langue
étrangère, formation pro-
fessionnelle, etc. Dans les
Quatre premières années
du cours primaire, le temps

est consacré en grande
partie à la langue russe (12
heures), les mathémati-
Ques (6 heures), autres ma-
tières (6 heures), (dessin,
chant, culture physique), il

@'est pas question de lan-
Que étrangère avant la cin-
Quième année. C'est d'ail-
leurs l'anglais qui est la
langue étrangère la plus

populaire en Union sovié-
tique, ensuite le français.
L'étude des sciences dé-

bute en quatrième année

où on lui consacre 3 heu-

res pour continuer jus-

qu’en huitième année où

lui consacre 7 heures par

semaine. Les cours durent

en moyenne 45 minutes
chacun.

Le nombre de périodes
en Sème, 10ème et 11ème
année est de 38 par semai-
ne dont 3 facultatives, le
programme est réparti de
la façon suivante: 30% aux
matières littéraires (littéra-
ture, histoire, géographie,
sociologie, langue étran-

gère), 30% aux matières
scientifiques, 35% à la for-
mation professionnelle et

au travail productif, 5% à
l'éducation physique.

Les universités dispen-
sent en tout plus de 60
spécialités (chimie, mathé-

matiques, mécanique, bio-
logie, géographie, géologie,
philologie, histoire, psycho-
logie, etc). On compte 738

établissements d'enseigne-
ment supérieur et 2,944,000
étudiants. L'année univer-
sitaire se divise en 2 se-
mestres, du ler septembre

au 23 janvier, du 7 février
au 30 juin. À la fin du se-
mestre, pendant 3 à 4 se-

maines, se déroule la ses-
sion des examens.

ORIENTATION
GENERALE

L'orientation générale de
l’enseignement; sa structu-
re, ses différents types est
déterminé par le Soviet-
Supréme de l'U.R.S.S. et

par celui des diverses ré-
publiques. Des ministères
de l'éducation des républi-
ques sont occupés à la di-
rection générale de l'ensei-
gnement ainsi que les mi-
nistéres de l’enseignement

supérieur de la culture.
Ces différents ministères
s'occupent des tâches

usuellement dévolues à
ces sortes de ministères.
On notera ici une res-

semblance de situations-
entre les gouvernements
provinciaux et fédéral de
notre pays. En U.R.S.S., la

centralisation est plus for-
te, on semble laisser moins
d'autonomie aux républi-
ques.

Les niveaux primaires et

secondaires, l'enseigne-
ment de la pédagogie sont
du ressort des ministères
locaux, laissant ainsi le ni-
veau de l’enseignement su-

périeur au grand ministère,

 

Celui de l’enseignement su-
périeur et de l’enseigne-
ment secondaire spécial.
A la tête des établisse-

ments d'enseignement su-
périeur se trouvent des rec-
teurs (ils ont des adjoints

pour les études et les tra-
vaux de recherche), à la

tête des facultés, des
doyens nommés parmi les
professeurs. Dans chaque
établissement, il existe un
conseil scientifique prési-
dé par le recteur. Font par-
tie de ce conseil, les ad-
joints au recteur, les

doyens de faculté, les titu-
laires de chaire, les repré-
sentants des étudiants.
CONCLUSION

L'éducation est leur plus
gros investissement (à part

la défense nationale), c’est
aussi de loin, il nous sem-
ble, le plus rentable, c’est
Ce qui leur a permis de
progresser jusqu'à leur ni-
veau présent. L'éducation

est aussi l'investissement
Qui est le stimulant de cet-
te nouvelle seciété et ç’au-
rait pu être leur plus dan-
gersux car plus les gens
s'instruisent plus lis ont
tendance à remettre en
question l’ordre établi. 1)
sera intéressant d'observer
l’évolution de la société
communiste dans les an-
nées à venir lorsque J'im-
pact de leur nouvelle géné-
ration se fera sentir (ex.:
procès Siniavsky et Da-
niel).
Après avoir construit le

socialisme, l'Union soviéti-
que entre dans la période
d'édification en grand de
la société communiste car

contrairement à ce que
l'on pense, le régime de
I'U.R.S.S. est surtout un so-
cialisme tendant à l'idéal

communiste. L'éducation

nationale jouera certaine-
ment un très grand rôle. @
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La journée d’un
étudiant de la
branche française

COMMUNIQUE

ll y aura élection aux différents postes d'officiers de l'Asso-
ciation Générale des Etudiants des Sciences Sociales. L'élec-
tion aura lieu le 4 avril 1966 de 9 heures à 5 heures. Les polis
seront aux endroits suivants: U-1 et Z-110.
N.B.: La carte de membre de l'AGEUM est nécessaire pour
avoir droit de voter.

Tel qu'annoncé dons le Quartier Latin, il y 0 quelques
temps, l'AGEUM s'attaque à vne tâche primordiale à laquelle

doit s'attendre toute société étudiante normale: l’aide & lo
réorientation de ses étudionts qui ne réussissent pas dans
leur premier choix professionnel, pour toutes sortes de rai-

sons, monque d'informaiions, incapacité, désintéréds, etc...

Selon les statistiques, qu'on à pu lire récemment dans le Q.L.

63% des nouveaux universitaires échouent ou doivent aban-

donnerleur première année, et de ce foit, nous pensons qu'un

tel service s'avère une nécessité et qu'il pourra être utile à
plus d'un groupe restreint d'étudiants, à condition de pouvoir

se fier à sa valeur et à son efficacité.

L'article de M. McDonough

a bien voulu ouvrir les yeux

sur l'acuité du problème des

échecs scolaires, et quelque

profane qu'on soit en orien-

tation, on admettra l’urgente

nécessité d'intégrer un tel

service à l'Université. Il se-

rait inutile d'insister sur le

fait que l'avenir se prépare

dans un contexte scolaire et,

si notre histoire académique

en a souffert jusqu'alors,

pourquoi ne pas profiter des

derniers moments encore sus-

ceptibles d'investissement?

D'ailleurs, l'idée de l'orien-

tation se propage de plus

en plus dans tous les milieux

et il serait équitable que les

universitaires puissent égale-

ment en profiter, Nous de-

vons donc nous réjouir de

cette initiative de l'AGEUM,

car le problème de l'orienta-

tion devient trop important

poule négliger, surtou! qu'il

peut nous attendre tous, mê-

me après une première année

réussie.

Nous voulons donc vous

fournir quelques détails sur

ce service de réorientation:

1. H à été créé pour ve-

nir en aide à ceux qui éprou-
vent le besoin de recourir à

des services professionnels

en rapport avec leur situation

actuelle d'insuccès scolaire à

l'Université. Avant tout, il s’a-

git alors de référer ceux-ci à

un centre de consultation
compétent, afin qu'ils étu-
dient.la situation du dévelop-

pement de leur avenir et le
repensent en tenues d'objec-
tivité et de réalisme. .

-2:- Le Service d'Orientation
deVinstiowrPédagogique Se

bot a

Georges a bien voulu accep-

ter de recevoir les étudiants

s'adressant à notre service

universitaire et, grâce à so
collaboration, nous pouvons

Assurer les étudiants en cau-

se d'une initiative conscien-

cieuse. Les stagiaires qui fi-

nissent en orientation (futur

membre de la Corporation

des conseillers en orientation

de la P.Q.) recevront les étu-

diants et entre chaque entre-

vue, il y aura supervision

complète du cas avec des

professeurs spécialisés, selon

leur mélhode habituelle.

Deux faits doivent alors re-

tenir l'attention dons son éla-

boration:

1. L'AGEUM veut croire en
une méthode scientifique d'o-

rientation et nous pouvons

cerlifier aux étudiants qu'il en

existe une. {! est bien beau

d'organiser un tel service,

mais nous ne prétendons pos

“orienter” les gens en diffi-

culté. On a certes déjà porté

de trois sections rattachées

au service: information scolai-
re, information professionnel-

le et psychométrie… Nous ne
pouvons les concevoir autre-

ment qu'intégrés à un pro-

cessus unique de ‘‘counsel-
ing”, sauf évidemment dans

les cas exceptionnels de sim-

ple ‘hésitation où par
exemple, la consultation à

une bibliothèque complète

d'information suffirait. De
fait, une orientation scientif-

‘ Que veut amener le client à
prendre conscience lui-même
de ses difficultés, au cours

d'entrevues psychologiques,

quitte à intégrer ‘du testing

o do L'informationLacelui
Sage OA

qui en sentira le besoin, au

cours de son processus d'ac-

tualisation. Lo définition de

l'orientation du Dr. D. Super
me semble très indiquée à

énoncer ici: ‘processus qui

consiste à aider une person-

ne à développer et à accep-

ter un concept intégré el adé-

quat de lui-même et de son

rôle dans le monde du tra-

vail, à vérifier et à épreuver

ce concept avec la réalité et

à la réaliser avec satisfaction

pour lui-même et la société.‘

Ce n'est donc pas une ex-

périence que nous voulons

tenter, mais un début d'oeu-

vrer en orientation à l'Uni-

versité, On ne saurait négli-

ger un processus qui se veut

complet en lui-même, sous

prétexte qu'on commence; ce

fut le cas trop souvent ail-

leurs, comme tous le savent

par leurs expériences chez

“l'orienteyr’’, Un conseiller

en orientation veut aider un

individu dans ses problèmes

d'orientations, non pas l'o-

rienter,

2. D'outre part, il s'agit

d'un service qui relève d'une

initiative étudiante, donc d'u-

ne entreprise étudiante. On

a déjà fait mention que le

gouvernement et les autorités

de l'Université ignoraient le

gospillage d'un capital hu-

main imposant; à partir d'au-

jourd'hui, les étudiants pren-

nentl'affaire en main, et grâ-

ce à la collaboration de pro-

fesseurs et d'étudiants en

orientation, ils espèrent ve-

nir en aide aux membres du

syndicat étudiant. Nous voila

done prêts à collaborer pour

porer au problème de réo-
rientation assez généralisé

dans l'Université!

L'occasion semble choisie

pour réaliser un double ef-
fectif: -—

Faire connaître à tous les
étudiants, faussement appe-
tés ‘moi orientés”, qu'ils peu-
vent encore remettre en cau-

se leur orientation, et de fo-
con sérieuse, grâce à des
gens qui tâchent de les ame-

ner è se>comprendre lusqu'à-
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U"LAUFI-PEN) — “Habi-
tant à là Cité universitaire
d'Antony, près de Paris,
l'étudiant de gauche fait du
porte à porte pour vendre

l'HUMANITE, journal du

Parti communiste français. Il
appartient évidemment à

l’Union nationale des étu-

diants de France et à l'Union
des étudiants communistes,

dont la complémentarité

n'est plus à prouver. Levé
sans hâte lc matin, notre étu-
diant prend le train pour Pa-

ris, cn lisant non point Marx

(ces choses-là sont trop ru-
des) mais le dernier reporta-

ge sur les atrocités américai-
nes au Vietnam... ll se rend
ensuite à la Sorbonne, où it

est inscrit de préférence en
sociologie. Il surveille la ré-
daction du tract “U.S. As-

sassins”, que l’on distribuera

à la sortic des cours... Il pas-
se ensuite à CLARTE,la li-
brairie communiste, prendre

sa barre de fer, ct le voilà

pouvoir faire un choix réa-

liste, comme suite logique à

une intégration personnelle,

sans que le conseiller ait à

leur imposer des ouvertures.

— Puis, de ce fait, faire

connaître à la population

étudiante de l'Université de
Montréal que les étudiants

peuvent s'aider dans ce do-

maine, et que si un confrère

quitte telle faculté, cela ne

veut pas dire qu'il doive dis-

paraître à tout jamais du

campus ef ne plus avoir droit

à un avenir professionnel.

Evidemment, bien des
questions peuvent se poser à

la fin de ces lignes et il est

normal d'y chercher réponse.

Tous les intéressés à ce nou-
veau service pourront bien-

tôt consulter une petite bro-

chure qu'on mettra à leur dis-

position sur le campus et qui

devrait leur fournir tous les
renseignements techniques

importants, en plus
plus vaste description de son

fonctionnement. D

Michel Héroux,
(Orientation 01)

me st

parti vers le restaurant uni-
versitaire pour y quêter dans
un drapeau rouge... Si le fas-
cisme n'a pas fait de lui une
victime que transportera la

“Gestapo” gaulliste (de bra-
ves flics quinquagénaires et
pacifiques), il lui sera loisi-
ble, après avoir mangé, de
participer à la “manif” de

l'après-midi: tous à 15 heu-

res dans la cour de la Sor-
bonne...

Le soir, notre étudiant de
gauche se rendra à une con-
férence du Cercle marxiste-

léniniste (trotzkiste-pro-chi-
nois). L'instruction n’est-elle
pas, avec le pain. le premier

besoin du peuple 2... Le reste
de la soiréc pourra être agré-
ablement occupé à des acti-
vités culturelles “engagées”

ou, si l'actualité l'exige, à
une conférence d'un repré-
sentant de la gauche françai-

se, une fois encore unifiée.

Si la “Gestapo” (toujours cl-
le) le permet, il retournera à

Antony, à la résidence des

filles, pour y culbuter, entre

deux séances d'auto-critique,
une citoyenne délivrée des
préjugés bourgeois mais à la-
quelle ses vêtements ct sa
coiffure confèrent des char-

mes androgynes et sartriens...

Vers minuit, la Tâche com-
muniste le sortira du lit pour

guetter le retour du “fascis-

tc” de la chambre d'en face,
dont il ne désespère pas d'ob-
tenir un jour la “conversion”.

Mario Dumais

Michel Clément

 

Les candidats sont:

Président

Vice-président à

Jan Stafford

Michel Charest

Yves d'Anjou
Bacc.| Administration Bacc. |

Monique Chénier ; Robert Rivest
Bacc.i Sociologie Secrétaire Bacc.Ill

Bacc. Ill Economique Bacc. Ill Economique

Pierre Pagé Vice-président Michel Fernet
Bacc. lil Sociologie Extérieur Bacc. I

Pierre Renaud Vice-président Jean Larivée
Bace. Il Intérieur Bacc. |

Michel Samson ; Gérard Lalonde
Bacc. Il Anthropologie |Cogestion Bacc.

Président de la Commission Electorale
François Côté,
Commissaire

Jean-Marc Gareau
Commissaire
 

Le dernier tract enfin glissé

sous les portes, notre militant
pourra aller prendre un re-

pos bien mérité”.
NDLR: Ce texte qui ne

manque pas d'humour (et

dans lequel certains militants
étudiants de notre jeune gau-

che québécoise pourront au

demeurant se reconnaître)

est malheureusement dû à la

plume du rédacteur d'une
revue française d'extrême-

droite (on s'en sera douié...).
Il s'agit du journaliste Philip-

pe Lanteignet, de NOU-
VEAUX JOURS. Nous l'a-

vons reproduit à cause de

ses qualités satiriques indé-
niables et à ses bonheurs

d'expression non moins sa-
voureux… @
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MICHEL CHARTRAND

du P.S.Q.

‘DERRIERE LE GRAND SALON

NATIONALES |  

 

de noter que le

Nos lecteurs sont priés

Quartier Latin cessera

sa publication après la

livraison du numéro

de jeudi le 31 mars.

 

 

Pris”.

 
Lors de la dernière conférence du R.L.N. uni- :

versitaire, les étudiants sont invités à

contrer monsieur Pierre Maheu, directeur de ‘Parti

venir ren- »

M. Meheu @ intitulé se conférence: ‘’Indépen-
dantisme et socialisme.” *

L'endroit: 4ème étage du Contre social (pris:
de ‘’chez Valère). -

L'heure: à 6:30 heures du voir.
Le jour: mardi, le 5 avril 1966. of

N87 h 30 vivaion dos membres et élection
de l'exécutif pour 1966-1967. =

Bienvenue à tout. ee

  


